


































                                                                     

de, C AA N D I E. f
loitles Faire avec jufiice; c’efl pourquoy
il cherchapendant long temps les moyens
de declarer la guerre aux Chrelliem: mais
fur tout à la Sereniflime chublique de
Venife , qu’il croyoit dire la moins capa-

. p ble-de refifler àfes efforts. l’AlTaire citoit

- de trouver des moyens ou du moins des
pretextes , au defi’aut des legitimes rai-

.fons , pour peuvoir rompre le Itraitte’
qu’ilavoitfait il n’y avoit pas long temps.

. avec elle, pans-moyen d’un Agagu’il
ç avoit deputé pour conclure une paix e-

ternclle entre les deux. Bilan. Il vouloit
de tout (on cœur opprimer cette augufie

(Republi ne pour le contenter luy mef-
, me: mais l’ombre d’humanité 8c de rai-

fon,qui luy relioit encore, en depit de Ion
ambition , luy failbit voir de temps en
temps , que la jullice devoit fuivre fié
entreprifes ôta proceder fes conquelles ,
autrement qu’il pailëroitpour unt ran ,

’ odieux à toutes les nations, &fit ibien
qu’il mit un frein à [à paffion ,jufques à ce

- que fon ambition faifimt de nouveaux
efforts , luy mit le bandeau devant les
yeux, 8c luy fit oublier cqu’ilefloitôc
cequ’il devoit, pour luyfaire entrepren-
dre une guerre injulle , fur les raifons que
vous allés voir. l

Comme la valeur 8: le courage des No-
- bles Chevaliers de Malthe, qu’On appel-

loit autrefois les Chevaliers de S. jealtide

. m.x
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8’ Hifloire Je la guerre
bien plus de refifience à un gallion des
ennemis, qui citoit un des plus grands
qu’on eut jamais veu furlesmersdel’Ar-
chipel , puis qu’il portoit noo tonneaux,
lequel appartenoit à la Sultane : car il
fe defl’endit fort opiniaflrement, cequ’il
pouvoit bien faire , puifqu’il avoit 600
hommes de guerre.

Toutes ces refiliences ne firenfqu’en.
courager de plus en plus les Chevaliers 8c
les foldats . parceque les uns voyoient
qu’ils auroient plus de gloire de vaincre
un ennemi courageux, 8c les autres parce-
qu’ils efpcroient d’avoir un butin capable

d’enrichir des Royaumes : ainfy il r:
trouva que les uns &les autres s’animerent
efgalement à pourfuivre la viétoire , 8:
que la S. Marie, qui citoit le meilleur
vaifTeau de tous, attaqua la premiere ce
redOUtable galion ,’- le filüant’ d’une der-

charge generale de mutes fer plus grofiës
pieces: aptes quoy elle fit valoir le mouf-
quet, 8e alla dabord elle feule aborder ce
grand Coloflè pour luy faire reflèntir’les
effets de ion courage, ce que voyant les
Infideles , ils mirent toutes chofes en
(en: , 8c s’armerent de pierres , de’piques,
8: de flefches , qu’ils d’ardoient inceflam-

ment fur les Chrefliens, dontplufieurs
furent tués ou blellés : mais entre-au-
tres le Commandeur 8c Capitaine Fier:-
conat , qui eut la main percée d’une

flefihe.



























                                                                     

de’C’ANDIE. a
aux rufes de guerre , ne pouvant rien gag. .
ner par la force. Ils efleverent donc un
banian de terre prés de laville , lequel e-
iloit beaucoup plus haut que les murailq
les de la place; de forte qu’ils battoient
tous les coins de ladite place , 8c voyoient
par tout. Les Afiiegés fe voyant fipreiïés,
8c defefperant au relie de pouvoir refluer
plus long-temps aux efi’ors des ennemis .
qui avoient fait deux grandes brefches , 8c
donné desja lèpt allants, n’ayant plus de
(cœurs à attendre 5 8c la plus grande para
tic de la garnifou elhnt efin ou morte ou
bleflè’e , ne reliant prefque plus de Capi-
taines ny d’Oflîciers pour commander le
peu degens qui relioient , commancercm:

’ a parlementer , 8c a: rendirent enfin.
le vin -deuxiefme de Septembre, aux
conditions qui fuirent 5 [gamin (être.
toute la gamifon feroitqembarquëe ur
trois galeres a; deux vaiilèaux. avec les.
enfeignes defployées , la mefche allu-,
mec , tambours battans , a: portée jufques

au port de la Suda, ace. I v
La garnifon citant fortie, les Turcs

prirent poiièflion de la place , 8c y entre-,
l’eut au nombre de vingt-mille hommes,
promettant au relie à tous les habitans,
qu’ils vivroient dans la meiine liberté
qu’avaient tous lesautrcs Chrefiiens fouf-
mis à leur tyrannique domination , s’ils;
rouloient relier dans la ville, ce qu’ils

- - d * Ï flou























                                                                     

31. [biliaire de la guerre
feu, où ils enleverent encore fientes 8e
4. enlèignes.

L’an r 6;3.les Venitiens furprindrent au
commencement du printemps le challeau
d’Apricornc,qui cit pre’s de laCanée,8c mi-

rent au fil de l’efpée r ac Turcs. Uffàim
Bailà ayant receu quelques mon hommes ï
de Recours de Rhodes alliegea derechef
Candie,lorsqu’il (bout ue l’armée navalle

elloit allée chercher e l’eau douce, ce
taicha d’empefither l’entrée du port à nos l

vaiflèaux par une batterie qu’il fit met-
tre du collé de Lazaret, mais il ne fit que
perdre fou monde fou temps z car ou-
tre qu’il fut tousjours re ull’e’ avec une

perte confiderable dans es allants, c’eli
u’il eut le defplaifir de voirqueles Veni-

tiens firent perir beaucoup des fions par l
des fouies qu’ils firent fur fou camp en
plufieurstemps, &qu’ilsl’obligerenten- l
finde s’en retourner dans fes retrenche- 1
mens de Candie neufve. Cet infidele fut
plus heureux devant la forterellè de Seli-
no: car après l’avoir battuë pleufieurs jours
durant , il la prit par compofition , ce qu’il
n’avoit pas peu faire d’autres fois qu’il l’a-

voir tenté, la fit piller, mit plus de 6oo i
Bourgecix aux galeres , 8c fit conduire
les femmes 8c les enfans à Confiantinople
pour y dire vendus. Cependant les Veni-
tiens perdoient leurs places les unesaprés
les autres, pour ne pouvoir pas tenir la

cam-





















                                                                     

4! Hiflaire de la guerre
faire 63mm: il «un: plufieurs fois , en"-
trc antres lors qu’il’coula à fards ragu-
1ere: de. 3;. qu’elles citoient dans le
port de Scio , a: prennnnç les autres
dibmf’. il cil: vray que tonne fâîvi-

’lence ne peut pas cmpcfchèr qu’un
cours de 40°. ommes n’entrat de.

dans. ’ ’ ’ i
. . L’année 16:9. nefutpas plus heureufe

que’ les preccdentens pour les.Turcs: ou ,
outre qu’ils furent tousjours repouffèz de
devant Candie, toutes les fois qu’ils En.
rem fi- ramenâtes de l’attaquer, c’eft
qu’ils perdirent beaucoup de monde de-
vant Spina-Longa,’ qu’ils croyoientfura
prendre, au: rien faire.’ Et pour con-
clufion: de tout, c’en que: l’année..- Ve-

nitiene obligea u une flotte des Turcs-
de prendre la fuite. aptes un combat.
où ils perdirent alarmais, a: grand
nombre de foldats. Ils perdirent en.
cor: une autre fois 7..faiques char-
gées de vivres , a: u. dans un autre
rencontre, chargées’d’nrgent à: de muni-.
rions pom- laCanéc quivenoient d’Alex-

andrie. , « l .V Les Venitiens prindrent outre cela un
chafleau prés de Rhodes. nommé Ref-
lb, où il yavoit 30. pieca de canon , 8c
le nièrent, mettant toute la garnifon’
aux fers. 8c donnant tout le butin aux
foldars.

v - L’an-









                                                                     

4.6 Hifioire de liguer" ,
galeres. Il cil vray- ’ qu’ils brûlaient.
Apnçorne avec, toutes , es, profilions a-
vant partir; afin que, les-Turcs
t’en: pas s’en farcir, api-es quofy ilsps’en

ryindrent en Candie , ou ils ne furent:
pas fi-tpu, que d’abord on tîntlldcçnfçlull

de guerre, a: onrefolut’d’allcr attaquer
Candie la neu’fve avec toutes. leurs for,-
ces; ce qu’ils firent avec afl’e’s de bon-heur :.

car ils prindrent d’abord le retranche-- ’
ment afibibly ,58: clamèrent les Turtu-
dans ,la forterefl’e, Il cit à croire qu’il.l
les, auroient fort preflës la dedans,.fi l’a-;
aridité des nolises ne s’elloit attachée aux

butin un peu tro toit: mais comme.
il: ne fongeoienta rien plus ,. 8c qu’ils.
furent attaques par les ennemis, qui ç-
fioient allés iècourir la ’Cane’c-,J- a; par

ceux de la place, qui firent une vigou-
reulê (ortie fin eux, ils furent obli--
gis de feretirer, apre’s avoir, perdujgoo;

ommes dans ce combat. Voyla le
progre’s des armes Venitiens pen-
dant cette année, qui fut funelle aux
Fran ois , 8c au brave Monlieur le Prin-,
ce A meric. , qui citoit pour lors dans.
Candie: car ils y perirent prefque tous,
de mefme que. le dernier. l .

L’année r66 n le Generaliflîme fit fai-

re la reveufe’de toutes les. troupes de;
Candie, knouva qu’il y avoit encore
aooo. Impçriaux , Soc. François , miraud:







                                                                     

de i C A" N ’DIII 49:
imlades àl’Hôfpital pour les faire trait:
ter ,.ce qui fut fait le 14.. d’Avril, a;
prés quoy; on tira mutité de coups
citation &’de m quet, portant env
triomphe les qei’tandars des Turcs par
lles rues, 8c fur les rampai-s de laVil-
e.

Le Sieur George Morofini , lequel’
arriva prefqne au mefine temps à Ce--
rigo avec un ficours de 3ooo. hom-
mes . beaucoup d’argent 8c de muniq
rions , ne fut pas litoit arrivé dans Cana
die pour y prendre poilèfiion de la char.
ge de Generalîflime, dont il efloita
pourveu , que le vieux luy commuai-»-
qua tous les fieras qu’il ’avoit.- Cette’

arrivée donna- beaucoup de joye à tou-
te l’armée, à raifon du nouveau I’ecours".

d’hommes 8C d’ t dans Candie z,
ainfy on reprit le c emin de Scio, pour. .
aller combattre les Turcs qui s’elloient -
renforcez de nouveau , pour pouvoir *
porter du feéours à la Canée 5 confor-
mement a la nouvelle que f; vaifl’eaux de
guerre qui croifoient fur les mers de

"’ Canée l’étriVOient’; ainfy on partit--

fi fecretement ’on furprit les galères a
Turques au m de sac-,- i avoient
toutes Je pavillon- noir àca dela mort
du Capitaine BaiÈ, &donton en brûla
y.- 8c mit le relie dans un eflat in."
capable de fcrvir’r’cequi futcaufecqtzâu































                                                                     

’ q. Le: Manoirs: du voyage

Moirfieur le Marquis Vide ayant appris,
que pour ne laiflêr dans l’qyfweté cette

valeur, cr cette raient qui panifias fine-
surelles, fier tout aprefiutqus le paixmnrluè’
en": cette couronne a? ce e d’Ej’pagne,vous

client tous les moyens de les smplqyrrpour
nordiroit! . comme wuravlsfir’t firm’lle-

mus jufques epnfeus , nous iris: ferois
rrer-agrublemmldkepublique de Venifefi
nous trials que je nouage 7 confenrir, et
approuver enferment un deflèinfr’geumux,
lequel ne pcûr afin que "es-avantageux à
cette Republique , dant les inters)?! me finis
en particuliers recommendetiau:je nousfisir
cette leur: , pour nous dire que j’approuve
que nous paflïér dans les Effets de la maline
lepubliqus , a que mur y prenait: l’an-
play que mur jugeréwoureflre convenable,
vous amiral: us j ’ay un: efiime tout: par.
l’italien de enfin mais: , ce que je confir-
vemy surfeurs le armoire du fideles , 0’
figulérfervim que nous "l’art: rendus; ce
avec «le je prie Dieu qu’il vous si! , V0"-
je" le Marquis Vifle , en [à flint: garde.
Ijirit à au: le x a de Mars r660.

L 0 U Y.S .La Tenues.
Le dell’us dola lettre citoit. A Moufieur le
Marquis 71710,14» des musellent! arum?

i s



























                                                                     

Je: Marquis de Ville. 17
f lent": 41:14 Cavalerie . thiflerie ,derbn.

gemment, [agent Generul de Maille, Condu-
âeurr,Colenelr,o’ une: aficimplutgnude
0’ tu: peut: de quel degré ou condition
qu’i rfiient ou feront du ferviee de noflre Re-

publique . avec le: condition: que la] a u-
eordéer, par antimite du Sent: , Belegno
noflre Ambuflîgdeur en Sauge. confirmois
perle fein du fitjïlit Marquir (9’ le lien : nous

promettent dans le: graver enjonüurer ui
j’effefentent , dei riflions de la valeur v in-
guliere difiipline dudit Marquis, confirme: à
fi fier-digne flammée . propreuu befiin
qu’on en a, cr avantageufer à la Republique
v tu chrifliunifme pour une plus grande
«menterie» de [on infigne merite 5 c’ejl

pourqu nous vos: mandons, quemur 04:
à executeree que atour vous ordonnons. Don-
né dans enfin Palair Ducal le 1; joue
Juan-1 troifiefmeinditon. 1665.

Au lieu du Sceau. .
Anthoine Marie Vincent Secretaire.’

Dans peu de jours on vint à cr à Ro-
vigno port de l’Iih-ie, oùrepo e le co de
S. Euphemie,depuis le temps qu’on e vit-
nager fur mer en venant de» Calcidoine, .
quoy u’enferme’ dans un feyulchre de r

’erre, equel s’eflzant approche du mefine
’eu , il y eut un efeeuil qui s’ouvrit pour

luy donnerretrzitteOn racomte encore le
moyen qu’un de ces prennes donna . avec

lequel









                                                                     

du Marquir de Ville a x
me annonce Gueule? mon) 166 ç. die
r9 Mty. mirlveutdireennolh-e Ian e,
Cumin Corneille PIMdÎNuf General e la
Serein ’ Repulrlique, enl’en 166g. le [9

jour e Mg : et l’autre chiron Franpoù
. Maquis de Ville. Genenl de l’lnfumerie

de le Sernüflime Republique , l’en 166 ç.

le 19 jour de M47. Apres quoy on tira
les canons,8e onchantale Te Deum,8e
mât le Clergé fit une proceflion [01em-
ne e.

Comme Monfieurle Provediteur Ge-
neral avoit envie que Monfieur le Mar-
quis vifitat au plutoft les autres places de

Province, on donna ordre pour l’am-
uement, qui citant prcii, on partit

d palato le vm ’ème de May, 8c on
arriva le foir à cribla, lieu environné
Ë murailles ,, .8: qui .n’elt qu’une penin-

e.

Pourfirivant en fuîtte [on voyage , on
» pila le lendemain àRagufe, petite Re-
publique,laquelle ne manqua point,com-
ne c’elt Ton devoir , d’envoyer [es de-
Putés dans les Galeres, qui citoient me;
Proches pour complimenter le Provedi-
tu." General , 8c Monfieur le Marquis en
fumes: Pourlcur porter des rafiailchifiè-
mens de Nege , de confitures 8c d’autres

teries en fi e de reconnoiflance
euë aux armes elaR ubli ne Vene-

tienne, en qualité de la meâÊ





                                                                     

ahi Marquis de 1,1112. a 3
Ce lieu efioit autrefois de Cattalani:

mais il fut pris par BarberouflèOn racom-
te que ceux qui le deflèndoient ,perdant
efperence de pouvoir le defcndre plus
long-temps , ny s’em her d’eflre pris,
n’ayans plus de r i lons , il: refolurent,
quatre cens qu’ils citoient , de faire une

ereufè fortie , 8: de familier plutofi
vies a l’honneur , que de fe voir les

viÆtimes de la barbarie des aggreflëurs, ce
qui arriva de la forte: car aptes avoir ven-
u bien cherement leur peau , ilsfurent

tous efgorgés par les Turcs , qui en ont
rené les maillres du depuis.

Apres avoir entendu la ruelle, nous paf-
iàmes plus avant, 8c nous entrames dans le
Canal , qui cit long de :9 milles , mais fort
diroit en quelques endroits [ou nous vi-
mes un certain panage entre autres , à qui
on a donné le nom des chailires, à eaufe du
dcilein qu’avoir eu l’ennemy d’empeièher,

par le moyen des chaiihes , le pallàge à
toute forte de vaiffeaux Venitiens. On
rencontre à il: de Cattaro un lieu
a llé Perafto , ité par un peuple fort
gâteux 8c fort erry , fort-puifiânt,
8c qui cil le fleau de ’ennemy par terre 8c
par mer; il a la loire de s’eflre to ’ours

ufement effendu contre luy, rai-
du lieu inacceflible où’ il fait fou ièjour

8c des mon es afieufes qui en deflen-
dent l’accés. vont quelque fois fi avant













                                                                     

! du Marguirde Ville. ’. son,

moitefloithngue êt-eflioyablerou bienl
manades au. nielles le plaignoient du
tourmentée-dei ’ non (le-leurs MCInf
Mes a que leuncau oient leurs propres fils;
ou blende la peine qu’elles refièntdient en:
voulant s’efl’orcerde vomir les mettant en:

flunmésquifont enfermés dans leur foin,
MME enfin-I qu’elles; vouloient donner.
des marques uninominales de lemme;
del’honnew: qu’on leur faifoit de les Vlfivl

tu; : mais s’il tell vray que le retentifleq
mentant, de coupsefiourdifibit les;
oreilles , il cil vray aulfi,que les regales, lei:
mfiaifchillèmens, 8c les autresbons trait-
tenaces que donna ce Provediteurndouuîl.
rem extreInGment l’ardeur des; phaleum
mflifvcs que lion fondroit pennon-17,; o n r

ourVoit-auxrenvirons de Ceilieulde une.
belles. fontaines , dont on.tranfporte’l.’ean,

A dans les alternes de la forterellè, qui en:
capable d’une grande .refillience . contre,
quelques efforts que l’ennemy puillè faire; .
quo que Meilleurs les Venitiens l’ayent,
pria dans quinze jours, d’attaque. ,Il cit;
vray qu’une certaine terreur panique,
fut la caufegpareeque les alliages perdirent
cœulr,voyant qu’une vole: Mouflon;
mis e feu à un ’n 1 . e.

Comme camelle empefche aux g
Turcs le paillage de cette vale’e , la mefme a
prend fa defcente à la (imine , au travers,
d’une montagne. pleine de mçherçâe (le

B 3, pre-





                                                                     

l

du Marqui: de fille I . 3 x
veille du dixiefme pour aller à Sebenîques
Monfietn- le Marquis prît fonchemin le ,
lendemain matin pour alleràTmu ,gui
en limé dans un tres-beau lieu, 8c tort

eable; où on faîfoit urlbrs des for-
tions confidembles u collé de la ter-

re ,dans la enfée de le defiacher de l’Ifle
avec l’eau e la mer : au refle la figure

narrée 8c tus-ancienne , n’a. pas des for-
tifications tort extraordinaires 5 ququu’à
la verite’ on peut la mettre en dût d’une

tresograndc deffenfe , pour peu de frais
qu’on voulut faire pour ce fujet. I

Comme on mvigeoit dans un temps
favorable, il arriva. que le vent fe chan-
g: fin la fin du jour, c’eftpourquoy il

neceflâirc de palliu- (àuelques heuresà
s’abry d’un rocher ,. 8e c celuy-là à un
autre,qu’on appelle avec raifonŒiîzueil
d’or 5l j’arœqu’enefl’et il cf! enrichi d’oli-

VIÎers.d’arbres a: de fruits , &de quan-
tité de vignes, où citant à couvert de
la furie de la tramontane , nous pam-
lïincs quelqueswheures fans danger dans ce

tu:
Le douxïefme,ayant elfe’ regale’s de plu

fleurs prefens de poltron par le Provedi-
teur Geheral, on entra avec une felouque,
dans le golfe de Sebeni ue.

Cette place efl: fituee quelques milles
avant dans la. terre, 8c on y va à la fa-
nur d’un canal , beaucoup plus efiroit

B æ c111:-







































                                                                     

se Les Manoir-es du Voyage
noflre palais ducal le [euiefme jour 4’080-
bre indit’lion quatriefme l’an mille [m uns

joixante- cinq. ’
Angel Zon Secretaire. .

Enfuite de cela ayant un vent favora-
ble, on paflà le golfe, ièlon le dcfir de
Monfieur le Mar uis , qui vouloit aller
vifitcr la S. Chape e de Lorette; de for-
te que "nous arrivamcs le feptiefmcà

Ancone. sCette devote pcniè’e d’honorer dans ce "  

S. Lieu , la digne Mere de Dieu , luy
attira les benedi&ions de fa flin&ete’ le
Pape Alexandre V I I. d’heureufe memoi-
rc , qui luy envoya le brchui fuit.

Alexandre Pape V I î.

C fier fils fila! 0’ dpoflolique benedi-
flion. Nous «vous m eu des lettres douée!

du but?! iefme jour d’ombre .15" nous muons .
ambrafle’ avec damant plus de tendrefiëpaa
ternelle, 0’ d’amour extraordinaire les n. ar-

ques de wofire pine a de 110]!" extreme
uflëflionpour lafainfie E3117: 0’ our nous.
dans celles que vous nom avé" crités , ue
nous mon: apprisavet agrément, (91 me me
ammflumé d’ejiimer beaucoup les louanges

de voflre forte militaire. Nous approuvons I
extrememem de ce qu’avant de vous mettre

en









                                                                     

54. Les Mernaires du Voyage
T’afixfla il ciel ronflante ,7

E la fuma . chefisla à tua decoro
Con le file lingue d’arc

Dicapoi , cbe troncô le trame ordile
si Nabil Villa . alla cita di Dite

Generafï Veneti Leoni.

Haurian dififi i Dalmatini mari
E con valor , e gloria
Non men prami , e ficuri
Ira le felve natanti hauran victoria
Efemprefempre in vano
D’eaclifiür tentarà rraccia importuna .

Nell’oriente il verofal la [ana

ra con guerriere proue
Marte in Creta [and
Dol vera Marco , e non delfixlfo Giove
7o con celejle auvifo a
Amniioil ver agi. . obi filera, crede
Ne girl devi negarfide ellafede
son ri Ssàfiflîc ne! tore

» Se girl sfidi , e Mari . e Traei.
Praveran quei tapi audaci
Ne! tua Braecio cl mio valore
Da la fideai marri il mua
S’à la fede il fol frenare ,

E con prove agn’borpiu chiure

Mia poterficrà ben nota A
Quefla Citta che dellafede é detta

Con trionfànte augurio ’
Ira le tue glorie i miei contenti a fiesta
E si brama filin agui bartaglia
Vanne. paya il Mare, pugna, cravaglia."

Cecy





                                                                     

5 6 Le: Memoire: du Voyage
u’il fut entré dans la ville) fe trouverent à

on debarquement. Ces deux hommes
i illuftres s’efians entretenus pendant quel-

qpes heures enfemble, Monheufle Prove-
’teur General accompagna Monfieur le

Marquis jufques à la galere , 8c luy fit pre-
fent de quantité de rafraüëhîfièmens;
de forte qu’on le remit en mer , avec tant
de bonheur , que d’un feul coup de vent ,
nous arrivames le foir du quatorziefme
àLiefine, où ilyaun portaflè’sbon, 8e
bien defl’endu par une fortereffe fort ef-
levée.

Qquu’on eut un peu le vent con-
traire , on ne relia pas pourtant de con-
tinuer le voyage le quinziefme : mais
on n’eut pas d avantage de s’oppi-
malter à vo oir pourfuivre noltre des-
(ein: damant que le vent s’eIlant rendu
plus violent u’il n’efloit, il nous porta
présun efcuei , qu’on appellejuflement
Torcola. parcequ’en effet il mitàla prefl
(e 8c à l’efpreuve la patience d’un chaleur:

de nous , jufques au dix-nœufviefme que
la mer s’appaim un peu 5 ce qui nous don-

na le moyen de fortir de ce dan et, 8c
d’arriver aflës abonne heure à Cerlola , où

Monfieur le Marquis ne fut pas fi toit en-
tré, que d’abord il donna un tres-bel ordre
à toutes choies 5 8: fit lès liberalités à deux

Capitaines de cavalerie fclavone, qui a-
voient fait naufrage à Porto Carbone avec

une



























                                                                     

du Marquis de Wh. 69

Le memoirelou catalogue des Ba-
. taillons , des Brigades, 8C deleurs
Commandans , qu’on forma de
l’infanterie qui fe trouva dans
l’armée , en y comprenant les
compagnies qui faifoient l’efqua-
dre de Monfieur le Ca itaine
dans le golfe , dont on. eduira
en fuiteles officiers 8c les foldats
qui furent commandés pour gar-
nirfix galeafles,A8c vingt-fur gar

leres. - I i - *
E Regimem de Freisheim , compofé Je
quatorzecompugnies, au comprenant le

Franche du major FelicePdrmmfirmoitdeux
bataillons d’environ trois teuf 15mm [à
comburant chacun , dont le premier fin tom-
mandé par le Colonnel du mefme regimrnl.
(9-1: faraud parle Lieutenant Colonne! Cu-
n’en , ainfy qu’il s’enfuit.

Efl’eâifs en Roole.

La colonelle Freisheim. n.6o n.68
Le Lieutenant Colonnel Ailanq.n.f8 n.68
Le Sergent Major Blanc. n55 n63
Le LieutenantColonnelCumen.n.3 6 n43
Le Capitaine Vertmiller. n. f y n.6o
Le CapitaineFux. n.6o n.68
Le Capitaine Reifleben. n. ,- 5 mât:

e

[le
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Le Capitaine Aniàldi. - mg; 11.4.1
Le Capitaine Vincent Rotin. n.28 au.

11.2.32. n.;4.9

Le Reginmu de Comi de cinq compagnies,
fin: parler de quelques une: fui cfloinu en
garum»! , forma au huai on d’aviron
Jeux un filaient: embatu: ., fin un-
01140115 par le Sergent Major Farou.fim

i le dinfiionde Forum gagé.
La Compag. de S. M. FerronÎ. n74. 11.84,

Le Capitaine Volpe. . n46 un
Le Capitaine Argenti. n48 n.6;
Le Capitaine Fachinetti. 1144. n.6:
Le Capitaine Bai-amerri. 11.72. n49

me. 74. n. 3 a. 3

Le Regina" de ijo , empofi delà: Cm.
Pagaies . fin»: un bataillon d’environ
deux (en: cinquante gambada: . lequelfin
commnda’par le Colonne! de ce mina.

la Colonnellc. n.;o n79.Le Lieutenant Colonnel Gan-

duzzi. un. 11.66- Le Sergent Major Strattîco. n40 IL”;
Le Capitaine Fabio de Fabyî tu; n41
Le Capitaine Nam. n40 11.;6
Le Capitaine Gamba. 11.4.4. un

’ n.z;8 11.344.
EMB en tout n. I088

La ficfiiiu cinq bataillon: fimenntbune
n-
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Le Reg-iman de: Cuiraflier: le

(rondin!)
LE Lieutenant Colonnel °

AuguflinCeola. n53. n43»
Le Cap. Col. Pie Feretti. tu:
Le Capitaine Thadée Sinofich.n.44 n49
Le Cap. Hierofme Con-adini. n46 n31

n. l 4.3 n. 1 6°

Le Regina! de: Capellet: ou fille" I
1116471013 de Enfant.

L E ColonnelJean Variant. n40 n44
Le Cap. George Dranzi. 11.30 11.34.

Le Cap François Sinofich. n44
Le Capitaine André Canna. n40 n43
Le Capitaine Piere Cafich. I136 me
Le Cap.AIexandre Capandriti. n40 n44.

11.186 n49;

Le RegimmtRadox. .
y E Cap. Marin Geremie. n44; un

Le Capitaine Dominique . .
Pen-ovidz. i n41; n48LeCap. Mathieu Raieovich. n44. n50;

Le Capitaine Zuane Slade. n.38 11.4.:
Le Cap.Dominique mais n18 un

n.187 man.

Le: Dragons. h
LE Capitaine Carboniers. 11.36 n40

Le CapitünelaFordt 11.36 n43,
a]: 3.89

La





                                                                     

84 le: Armoire: du Voyage
tout autant de temps qu’on le jugera à.
ro s.

P 550Le foldat ui abandonnera fon Chef
8c ion Enlèigne s’enfuira honteuièment
deqiielque combat, Empuni de mort ,.
ou u moins. condamné. aux galeres pour

musions -6. Leibldat qui perdnhonheufement:
(essaimes en œmbatant, bachargéde
fiers pendant fix mais

7. Le [bldat qui dans un» allant. pri-
fedeplace, ouaumnpoik, ne fuivrapas
fesOfiicierth fou E eignc, pourfuivant
la vi&oire, mais s’enfermer-a ous’amu-
En dbuttiner, ouàfaire quelque autre
profit, fera devaliië 8e mis en rifon a-
pres cette ocçafion., filon qu’on ejugera

z [OPOS-
P8. Le foldat qui dra le refpet, 8c

s’emportera à dire es injures contre ies
Officiers majeurs, &fur tout contre fon-
Sergent Major, fanant (on. devoir à: à,
charge, fera degrade’ 8c condamné aux.
galerns;que s’il vient à joindre quelque
coup aux parolles, il fera condamnéalai
mon, qu’onjugeraeflreconvmable;

9. Les foldats qui eflant en querelle ,1
donneront le cry d une nation ,- avec dan- l
gel-de porter les mefines nations à quel-
quel numrlte,1èront pris apaflësparles.

W. "
19.12: ibldat quipar fineflè, &d’un.

a v a. l,
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I . - PME-ms.La Galere Generale. n. un
La Galere du Sieur Provediteur de

’armée. n.88la Galcre du Siuer Hier-cime Gar-

. zou. n.7;La Galere du Sieur Anthoine CanaL n79
La Galere du Sieur tan Valier. - n84.
La Galere du Sieur . 010m. Pifani. ng 1
La Cala-e du Sieur François Barba- 8*

n."8°.
La Galere du Sieur Nicolas Zani. n.7 l
La Galere du SieurAlexandre.

Priuli. n.77 ,La Galere du Sieur Jacques Conta-

rini. n.81La Galere du Sieur Nicolas Polani. n74,
La Galere du Sieur George Ben- ’

zone. . n.7 1La Galere du Sieur Marc Balbi. n.7:
La Galere du Sieur Nicolas Muazzo.pn.8o
La Galere du Sieur Louis Priuli. n82.
La Galere du Sieur Pierre Sala. n.8 1
La Galeailè More. n.3 38
La Galeailè Bar-haro. n.168
La Galeaflè Commiflàire. mais
La Galeailè de Marcello. n46;
LapGaleaflè de Michelli. n.a81

Chevaux. fantafiins.
Le Navire appelle’ Veniiè

Trionfante. n. un;Le

J

i

a















                                                                     

du Marquis de Pille. 97
’ citait, à la faveur de laquelle , apés deux

tours de batifole, 8: avec le (cœurs de
quelques lumieres que nous donna fort à
propos la Suda, on entra dans ce port, non
pas fans peril ,pour ceux qui s’approche-
rent des Turcs en lufieurs endroits de ces
defiours pour s’e trompés , qui ne leur
firent pourtant pas d’autre mal ne de leur
rompre quelques rames. Pl xeurs navi-
res ,*qui ne s’hazardercnt pas de rendre
port pendant la nuit , coururent 8:12: le
long de la cofie,jufques là qu’un d’eux re-

ceut un coup du canon de Rethime, apres
quoy il entra feu! dans le port quelques

jours en fuite. *On refolut de faire le débarquement
de toutes les troupes à Culate: de for.
te qu’on commen à defcendre a terre en
bel ordre le vingt- ixieme du même mais,
bien fe campa, cependant que l’ennemy
(qui citoit accouru de la Canee pour l’em-
peièher) le contenta d’obferver de loin la
difpofition de nôtre armée, fins ofer pour-
tant l’attaquer, veu qu’il y avoit elle mou-
ché , lorsqu’il avait cité fi themcraire

ue de l’entrependre. Tout citant ainfy
ifpofé , on eut dit que le ciel fi: vouloit

declarer ennemy d’une entrepriiè fi jufie :
car lès entamâtes citant ouvertes , il pleut
fi fort le jOur 8c la nuit en fuite, qu’on
eut dit que la terre devoit dire inondée
par undeluge; aur ’ , auvais























                                                                     

108 Le: Memoire: du Voyage
d’une plaine , prés de laquelle citoient
vingt cinq autres du regiment Savoyard .
Arborio , commandés par Monfieur le-
Lieutenant de Cerula.

Le Combat-ayant recommencé icy, nos
troupes le comporterent avec tant de bra-
poum , qiâ’elles rabattu-en’ t commtI: il l’ai:

’ ueil es ennemi nerent e po
I à? perdu , 8c obligerent ies Turcs à faire-
une deiàgreable tragedie. Leur droite 8c i
leur gauche avec un gros de cavalerie , 8c
toute leur infanterie eitoient dans la plai-
ne,8c dans la vallée; de forte que renouve-
rams leurs eflbrs avec vigueur, ils repoulfe-
rent les nolis-es hors de leurs lies encore »
une fois,8e continuoient ’ y de les char-.

er ,. lorsque l’on Excellence , qui veilloit.
tout ce qui efioit necefiaire ur la con-

fervation du camp, leur o ’Mathiazzi.
Lieutenant Colonnel , Blanc Sergent Ma-
jor du Regiment-de Freisheim, 8c Charles
Boll’o Lieutenant de Savoye , qui eflnns
fortis des lignes l’un avec cinquante Che-
vaux 8c les autres avec faixante Fantaf-
fins, repoufièrent encore les Turs avec be-
aucoup de perte pour eux; Cette deuxief-
me l’cene n’ayant pas mieux reull’y que la

premiere à la veué de ces barbares , leurs
el’prits eflans devenus plus enragés qu’au-

paravant ,. ils mirent leurs gens en Ordre
avec l’impetuofité , qui ell: fi ordinaire à

cette nationbrutale acumen: en fuite -
fil.
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au combatlavec les noflzres , 8c r: meflerent
parmy aux avec tant de furie, u’îls lem
obligerent de reculer prefque-j ques aux
lignes. Les Sieurs de la Cerufà Lieutenant.
Colonnel de Savoye,& quelques autres
fbldats refluent dans ce combat , non pas
fans avoir vendu bien cherement leur vie.
Le relie de l’armée qui efloit cependant
derriere les lignes ,w tiroit inceflâmmcnt
fur les ennemis des coups de moufquet, 8:
de deux petites pièces qu’il y avort dans
le camp , foudroyant les troupes qui.
cilloient dans la plaine , 8: dans les redou-
tes , de mefme que l’artillerie de la place,
qui faifoit encore un ravage exmordinai--
refur ces barbares. Monfieur le Mar uis:
de Ville, dont l’infatigable vigilence e it
tousjours en êxerciflè,donna ordre ë Mon»
fleur Rados Colonnel de arquebufiers , au :
En imine Lafcaris,à Mathieu Reicovich
&aSlade,dc fémettre à latelte d’un e13-

uadron ; afin ne donnant du cœur à
l infanterie,on ob igeat l’enneiny de le re-
firer,ce qui arriva z car apres, un oblliné
combat,les nofires les obligerent de ce-
der à leur valeur avec honte 8c corifirfion,
ôt mefine avec une perte confiderable scie.-
Ibrte que nous mes le poile .ui
citoit avancé au del des nollres , qu ils
bichoient de confiner fort foi culè-
ment: voyla de la façon un le mélia pre-r

’miereaétionde cette entreprife. c

. ,cl.
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Ce mauvais fuccés ut les Turcs leur

fut fi fenfible , ’ils refolurent de ten-
ter encore une ois de faire une meilleure
fortune ; lorsqu’ils jugerent que les noe-
ih-es citoient moins en efl’at de les recevoir; .
c’efl pourquoy ils firent marcher toutes
leurs troupes peu à peu à couvert des che-
mins cachés 8e des vale’es,environ la vingt- 4

iefme heure dumefme jour , 8c ailaillirent
nos poiles a l’improvifte avec des cris 8c
des hurlemens horribles z mais leur deflèin
ne reüfiit pas comme ils croyoient z car ils
ne furentpas fi fort delgarnis de nouveaux
foldats , de mefine que des autres avants-
gardes , qu’ils s’efloient-perfuadés 5 parce-

qu’on les avoit pourveus de gens frais, .
commandés par Monfieur Charles Um-
bert Capitaine de la compagnie franche, .
8c le Capitaine 1a- Forelt du regiment de
Pierre Anthoine Furietti , lefquels furent
renforcés de cent fantaflins des deux Re-
gimens de Savoye , commandépar le Ca- -
pitaine Rè , 8: la Lobere , 8; par autres
cent du Regiment de Michel Ange Fa.
rietti , à la tefle defquels citoit les Capitai- -
nes Monbrifon 8: Mafcarelli. Le Colons -
ne! Motta Commandant de la nation
d’autre me! , .fuivy de quantité de foldats
de fi nation 8e de corfaires de Vénifè , qui
citoient fous le Capitaine Bronzo, à d’au-
tres aventuriers ou volontaires , s’advançi
annaux: cette troupe , et en mit une «

partie.-
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receu infinfiblement un renfort de (on
camp . ils s’efchauferent fi fort à l’efcar-
mouche , qu’ils en vindrent au fujet ordi-
naire de la querelle, fgavoir qui feroit mai-
un du pont z mais comme Mr. le Marquis
remarqua u’il venoit continuellement.
du ibcours u camp ennemy, il commun-4
(la dabort des gens pour aller fouillenii- les
Leventi ou Cor-liures de Venife , avec or- ,
dre de fe retirer promptement.

Ceux-c7 s’opiniâaerent contre les ordres
qu’on leur donnoit , 8: contre leur devoir;
ce qui donna moyen aux Turcs de a: por-
ter deniereun folE,8tde tuer uelque:
unsdes nom-es, quife retirans Pur leurs
pas avec quelque peu de precipimtion,
donnerent encore occafion aux Turcs de
faire telbe en deux divers endroits.

Antiquario Maiih’e de nattier de la!
Cavalerie, 8: le Lieutenant e Negri , Ain
dantGeneralremirentleslalEires enbon
oflat par leur courage: car donnant ge-
nereuièment furl’ennemy; ils le mirent
en fuite , le premier des deux que nous
avons nommés en ayant tué un . 8:
donné moyen de retirer d’entre leurs-
maint le Capitaine Calergi Grec de na-
tion. a: valet de chambreduComtede
Brufaûo. qui mourut en fuite dans le

P.
L’efcarmouche dura que] ne temps

encore: mais lambeaucoup echaleur;

- toute

















                                                                     

2. g 7. Les Manoir" du Voyage
Nous "ou: resjouiflbur de ee que Infime: de.
l’amie [e trouvent du: une entiere vigueur ,
par un eflët de? fige 0’ prudente conduit-
:e; avec un p urgruud courage (9’ une meil-
leure difiipliue.’ Lesfrequemfeour: qu’on

expedie, luyfiiront eompren refus doute .
combien ou d à cœur , cr combien ou s’ap-

plique ferieufement à des intente fi impor-
tuns. Nousn’avom rien) [bahuiter , que la
continuation de l’emplqy de]? performe . ce
l’oeeafion de porter les arme! au a! refila ,
[in tout à [enfant que la contingence de; afici-
rer du mutante le: rend flottantes plufque
jauni: , à mir" de: formidable: appren-
quel’eunmyfizie , qui rendent [a emmen-
ee a [4 dînai" buffletin. 1 J a doue
fuie! de croire qu’au: ce nouveau tefmoigna.

. elle mon!" a" rouer Iergenereux def.
fin de [on grand zele , a ajoufler de:
nouveau titre: de gloire à [ou propre meriee.
une quoy nous raffinons que le ciel luyfin
fivorable. Donne dm uoflrepalai: Ducal ,
le vingt-uniefme jour d’Joufl. Judiflion
qum’efmeJ’a millefnt ce!" foixme [1’ .

Thomas Gino» Secretaire.

E Capitaine General trouva bon en-
fin, apres beaucoup de refleéfions de

s’èmbarquer avec res gens 5 c’cfl pour-
Ëzâlil lama une gamifon fuflîfânte À

V le a: Partit en fuite: or comme le
Ren-
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Corlàires 5 lors u’ils ont fait quelque pri-

V le , ou quand i s veulent accommoder
leurs vaill’eaux. F r l

Une Tartane ran i c , ai avoit paflë
à Zante , arriva le quiEiiziefigic avec l’heu-

l reufe nouvelle,apres laquelle on avoit tant
foufpiré,de la naiffance du nouveau Prince
de Piedmont. ,c’efl urquoy Monfieur
le Marquis fçachant bien que les vœux de
tout le peuple citoient unis aux fiens, 8c
voulant faire raiTonner à fou tour dans ces
deferts des voix d’alle relie , qu’on jugea
bien car-e inconcevab es dans l’efprit de
leurs Alteflës Royales, de la Cour , 8c de
tout l’Eflm , ordonna qu’on erigeat un
grand phare au milieu d une plaine de ces
campagnes , où il y eut quantité de fulëes,
8c d’autres feus d’artifice , 8c n’en fit de-
fcendre à terre dix-huiél: cens antaflîns du

regiment Arborio , avec huiCtante defa
compagnie de garde, avec un bon nombre
de mortiers , apre’s quoy plufieurs meflès
citant dites le matin , 8c le Te Dm» chan-
té le fuir dans l’Eglife des bons Parcs Ca-
pucins , qui font entretenus dans l’Ifle , en
prefence du clergé latin , de l’Evefilue
Grec 6c d’une foule incroyable de peu-

ple qui alloit accouru à cette folemni-
té , le tout fuivy de nouveaux f les ,
comme aufiî de plufieurs nob osa: Offi-
ciers de l’armée hon fit de la nuit un jOur,
8c on publia dans l’air au bruit de plu-

fleurs
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fleurs déch es’ nome alaigreflè par
chut langues efeu, tandis que le vaiffeau
du lieur Cape-de,qui citoit au port, 8c
quivoguoit fur ces mers , Tous le glorieux
’efiandart de S. ’A. R. 8c plufieurs autres
navires accompagnerent de trois déchar-
ges de leur Canon8c de leur mouilluete-
rie les cris de vive, ui auguroient aux
merites fublimes de film AlteflÎ Royalle,
des profperite’s fous nombre , 8e un bon-

heur fans fin. La réjouiflànce parut cn-
core plus grandcà raifon des vins &des
viandes qu’on diflribüa aux. foldats , 8c
parles abondantes 8: liberales aumofnes
qulon donna aux pauvres des environs.
Au refile on beut à la fauté des leurs Altef-
les Royales en fort bonne compagnie,
formant des vœux tres-ardans pour la
loire 8c le grandeur de leur mai-
on.
Monfieur le Capitaine General fe voyant

cependant renfermé à Standia , fins avoir
peu furmonter la furie de la tramontane 5
ququu’il (e fut efibrce’ de paner, pour
nous venir joindre , il reib1ut d’appeller le
Provediteur de l’armée, appellé François

Barbaro ,, ùi fe trouva avec une efquadre
p ’de galeres a Argentiere ,le uel n’en laifià

i en partant de Zante,que 1x avec quatre
A galeafl’es ,8: le Capitaine des vaiflêaux. Il

’t fa route du collé d’Andro ou l’es-Dil-

FS: 5: invita Moulin: le Marquis de Vil?

r e
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Menflral s’eflev: , lequel tournant non
proüesparun uarddu ventde midy, du
collé du Sud in: les dix-nœuf heures,
nous arrivames heureufement à Sundia,
qui dbit le lieu où nous aimions d’ -
river.

Nous ne fumes prefque pas fi toit arri-
vés dans ce port qu’on aŒmbla dabort le
confeil, 8e on refolut de partir dans peu de
temps ; c’efl pourquoy on donna ordre
d’embarquer promptement quelque en-
valerie 8c quelque infanterie qui citoit en
Candie.

Comme les Turcs menaçoient d’atta-
quer cette place , depuis qu’ils avoient fait
venir un puiflàntiècours dans le R0 au-
me, le Provediteur General Priuli ’ it

- beaucoup pour avoir une ’ on capable
q de mettre Candie hors e crainte 8nde

fu rifla On difputa donc long-temps fur
«En , ânon refolut àlafin, u’ilefloit
fort propos de pourvoir à la cureté de
cette importante Ville contre toute forte
d’infulte des Turcs, de renforcer lagar-
nifon d’environ mille hommes , 8c qu’il
citoit bon enfin d’en fairéfortir tout ce

u’il avoit de furperflu , ou ui avoit

être z charge. qŒquue toutes choies fuflènt preflee
pour partir , fi cil-ce pourtant qu’il ne fut
Pas poilible de le faire , chutant que la tra-
montane fut fi violente que les Ammiraufx

c
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mais il n’y peut pas arriver que le dix-
neufvicfme du mefinc mois. Eftant donc
entré dans le port de Standia, il vint le
lendemain fins plus dilayer dans Candie;
ce qu’il pouvoit faire d’autant plus glo-

rieulenient ne le Scnat daigna de luy
marquer que que temps après l’extreme
àtistaétion qu’il avoit de voir ibn zcle ex-
tmordinaire, à employer (es foins 8: lès fa-
tigues pour lbn fervice dans ces nattiers:
Voicy le contenu de la lettre qu’i receut:

Dominique Coutume a par la Grue de
Dieu Duc de Veni[è dre. au ires-Illu-
fire Seigneur Gloire» Frdufoir Mur-
qui: de Ville .. General de adire i1:-
fumerie.

L Es lettrer que nous mon: receu ë: de la par!
de voflre Illuflrifiime Seigneurie. durée:

du dix-mufliefme de Nouembrenous (on;
fait»: beaucoup , tant à au]: de la diligence
qu’elle menoit à arriver birmtofl en Candie,
qu’à raifort (feintât): exprthIon que enfin
ujjèflian 0 voflre puffin» nous donnent de
wifi" ad: pour no: affaires. L4 divine
providente , qui difpofe de toute: le: ’vicij.
(finale: hammam. de la fiât; de: temps,
a ordonné que une importante plus: , qui efi -’

le boulevard de tous les sur": afin: de la
’ cbreflienu’, fiait drfl’enduê par de (tomme

nous crqyou qu’elle u bonne intention de le
faire)

l
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ordre exprès de fou Altefie Royale de re-
venir promptement en Piedmont, a: qu’il
fut obligé de s’embarquer pour s’en al-
ler à l’armée du Capitaine General , pour

le prier de luy donner une efcorte necef-
faire 8e commode pour fan voyage: E-
Ilant donc forti de Candie le fixiefine de
Fevrier, nous nous en allames du collé de
l’Ifle de Paris, où citoit Monfieur le Ca-
pitaine General: mais parceque le vent
fut contraire, nous fumes traniportés à
Argentier-e; or comme il fembloit qu’il
devoit continuer quelques jours de la lbs-
tc, Monfieur le Marquis de Ville defpé-
ch: le Comte de Monter-cab au Capitaine
General pour luy donner advis des ordres
prefl’ans qu’il avoit de fon Altefiè Royale,

e fuppliant de luy donner elcorte jufques
à Zante: mais comme (on Excellence
s’excufoit dene pouvoir pas l’obliger en ce

geint dabord , G: que le vent ellort cepen-
ant fort bon ur naître voyage, on prit

refolution de Épourfuîvre avec l’ayde de

quelques vailfeaux corfiires , qui " nous
citoient amis , 8c d’une patache qui venoit
de Confiantinople; de forte qu’après a-
voir envoyé derechef des lettres pleines de
civilités au Capitaine General , on mit
les voyles au vent le traiziefine du mais,
8c on arriva heureufement le feziefmed
Zante, dans la refolution d’y attendre le
nouveau Capitaine General François Mp-

ro l-
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aux beaux haleur. a" à la bonne miaulé
qu’ellefài: panifia dans une rencontrefi re-
morrolzle , (9’ luy [aubain à mefme rem
toute lime de polperité. Donné Jeux "DÆ
palais Ducal le ’ vingt neufbî’lefme d’uflvril ,

iodiflion einquiefme , l’un mi e [tu ce": fiixg

a une cpt. -ange zou Sanitaire,

On arriva heureuiëment le vingt-«ien;
fiefrne à Argentiere , Où le Capitaine Ge-
neral Comaro fêtonva le vingt-fixiefine.
Toutes les ceremonies , qu’on a accointo-
mé de faire dans de tellesrencontres ,"-e’-
fiant achevées, le nouveau Capitaine Gé-
neral refolut de faire palier Monfieur le
Marquis de Ville en Candie avec un ef- ’
quadre de Navires , 8c quantité de provi-

. ions tant de guerre que de bouche; d’ar-
gent 8: de troupes; de ioite uepartan’t
e troifiefme du mois d’Apvri de ’Milo’,

on ne peut arriver que le feptiefmeâ Stad-
dia, 8c le lendemain à Candie; on ne
voulut ny falut ny ceremonic , el’tirflant
que c’el’coit plus avantageux de referver ’

ces dépences pour la deEence de la place
contre les cil-ors de l’ennemy , que de les
employer mutinement pour un (Etnblaî

ble fujet.- *Il faut f voir uefi Monfieur le Mer:-
uis de Vi le in’al 4 pas rendre vifite’ au

Provediteur General Barbare dans [011129

. [V H .5,







                                                                     

r 7 7. Les Memoirer du Voyage
d’unir les efprits d’une telle forte, qu’ils

confpiraiTent enfemble avec une intre-
pidité tout à fait admirable pour la clef-

« fenfe de la place, dans les attaques que
les ennemis luy preparoient, 8c luy li-
vroient mefme tous les jours par leurs tra-
vaux avec une grande application: carils
eflevoient des grandes redoutes d’un co-
ne , avançoient leurs travaux vers la
pointe de crevecœur 8c de palma, s’e-
fiandoient avec une longue 8: profonde
ligne du cofié de S. Venerande , portoient
une redoute dans la plaine du collé du
ravelin de S. Nicolas, deicendoient tous
les jours du camp, 8c faifoient enfin des
furieufes 8c des continueles efcarmou-
ches"chafque jour avec les noflres, lef-
quelles devenoient damant plus frequen-
tes que les ennemis recevoient du (cœurs
de la Canée.

On ordonna de faire plufieurs vigou-
reufes f0rties, dans lefquelles les trou-
pes de Savoye fe fignalerent par des a-
érions merveilleufes de leur valeur-8Mo
leur bravoure. Enfin un corps de gens,
qui citoit commandé par Meflir Bey
Commandant des Egiptiens, 6c des So-
riens arriva dans le camp le a7. d’ap-
vril, celuy-cy fut fuivi bien toit apres,
fçavoir le cinquiefinc de May parGian-
nizer Agà accompagné de (es gens qu’on
tafcha de filtrer le mieux qu’on peut de

- - la
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vrage de Panigra, de quelque peu de
temps aprés une troifiefine contre la
demy l’une 8c le boulevard de Betlehem,
fans difcontinuer neantmoins leurs tra-
vaux entrepris, 8: defaire les approehes
de la place, de la mefine façon que vous
allés voir en fuite.

Comme la forme de l’attaque fut tout
à fait redoutable , que les trauvaux furent
extraordinaires , les rencontres langlans ,
les pratiques feditieufim des ennemis con-
tinueles , beaucoup de fang refpendu , 8c
qu’on fit unevi ureufe refulance , il cil
bien jufle , qu’x me foit permis de dedui-
re fidelement toutes les particularités de
ces rencontres; afin des ne priver point
tant de braves ofliciers , a: de creux
fbldats , qui ont donné de fi aug’u preu-

” ves de leur courage, deleurintrepidite’,
8c de leur valeur, 8: qui ont enfin ou a-
crifie’ leur vie, comme des daims glo-
rieulès du bien public , ou ui ont rendu
leur nom immortel le g u’ils ont
répendu, 8c lesb efrures qu’ilsy ont
receuës, de agloire ui leur appartient:
on doit encore me pardonner fije luis , s’il
Iemble , un peu trop prolixe dans ce ren-
contre 5 parcequ’il n’eit pas pofiîble de fai-

re autrement pour un fuiet qui regarde la
plus redoutable entreprilè qu’on ait veu
depuis plufieurs fiecles, 8c qui neantmoins .
et! glorieufe pour les armes invincibles

u-
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refit , nom fondeur tout: noflre confiance

firl’experienre . C714 rouleur qu’elle p00?-
de; fin la confiance cr la f0] de no: chafi-
îui nous reprrfentmt , v fur ne; milices;
cf ne]: mais unir ,eoncourront àfia’vr: le:

inflruâianr dtfon infigne vertu. Donné dans
noflre Palais Ducal le 3o. de Millet indiâion
cinquiefme. miflefix rensfoixantefipr. p

fienta Pigqoni Secretaire.

LE Premier Vifir prefioit cependant
tousjours la place de plus en plus par le

moy en d’un grand nombre de leries
Ibuftcrraines qu’il faifoit faire; e forte
que ne pouvant pas oppofcr une ramena:
cigale à de fivigoureux affiuts , âraifon .
du peu de foldats 8: des pionniers que
nous avions , on refolut d’envoyer deman-
der du Écours à Monfieur le Capitaine
General, le uel vint heure’efemant avec
l’armée navae à Standia: de forte qu’a-

pres avoir receu les refpets des principaux
Commandans de la place, il ac tada-
bord la priere qu’on luy faifoit d entrer
dans la Ville pourvoir la verité de ce qu’on
luy diroit , 8c efcouta tout ce qu’on vou-
lut luy dire touchant l’efiat de la place : il
refufà tous les honneurs qu’on luy vouloit ’ ’

faire a [on entrée 8c qu’on luy avoit mef-
me reparés, riflant que ce n’efloît pas
fion umeur ny (on dcfl’ein de fatiguer les

. trou-
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l’armée ennemie , campée dans la valée du

Giofiiro , fi on ne pouvoit pas l’en chaire:
toutàfait. tandis-(pelai ’ ondeCan- .
die." mon une vigo d’ortie de (on. r
oofle’; il ne luy futpas poilible encere en A .
un mot , de pouvoir obtenir qu’on fit dei; ,
banquer pour le moins quelquestro l .I ’ Ç i
pour donner quel ne peu de. ecours, e.
quel pour fi petit «gril fut , citant feeondé

e la’reputan’on 8c de la veuè’des redan.

tables elInndarsde l’Egliiè 8e de Maltbe,
auroit-au enté emmenaient le coin-a,
prées ’ ’ , 8c donné infiniment de
a terreur aux barbares. Huy eut que le

genereux Chevalier d’Harcourt , accom-
pagné de dix autres Chevaliers fessa-
mamdes , qui eut permiflion, de. def-
cendre à terre , a: de donner des A ne:
de fdnrcom’age &de lbn racle dans ana

I die , où il fut receu avec tous les temoie
ages d’diime, ui citoientdeusà [ou

ainTy bien qua [on merite. Mon-
fieurle Marquis de Ville voyant’le à -
defir quece jeune Prince avoit de le igna-
ler dans cette. rencontre , luy fournit des
chevaux! se n’oublia rien pour l’obli ride

âme que cet Heros de noflre iiecle e voy-
ant en eflat de donner des. marques de la
valeur , le trouva dans toute forte d’occa.
fions, meihieslesplusdangereufesJefi- -r ’
galant dans mille rencontres , 8: a fi bien ’-

’t a qu’il S’efi acquis que gloire immqri- i

* te e
l
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le jour en fuite,un logement par le moyen
d’un autre fourneau qu’ils firent. fur la 1 Fourni
droite du bonnet de la demie lune de M01 d’5 3""
ccnigo : mais ce ne fut pas fans avoir (ont; 2:5:
fert plufieurs efcarmouches , 8: fins leur m.
avoir oppofe’ autres deux devnos mines, I En,
quimuferent un dommage confiderable ,- h d.-.
aux cries des ennemis, 8c qui ruinc- mm.
rent eaucoup de leurs travaux. Comme
fon s’appliquait donc avec le plus de foin
qu’on pouvoit , à fe bien defcndre dans cet
cndroxt , on vit qu’une batterie de tu»;
pjeccs de canon de l’ennemy , avancées du
collé de la pointe de Mocenigo , battoient;
le mefme Mocenigo [ans difcontinucr.
.Lc Lieutenant Colonnel du regimcnt de
Mantoue , nommé Bruine: , finit glorieu-
femcnt a vie pourlors dans un des bon:
nets de l’ouvrage de Panigra. Les Enne,
mis continuoient tousjours cependant à
faire leurs plus grands effors par des tra-
vaux lbustcrrains contre le mefrne Pani-
gra 5 c’eft pourquoy l’inîenieur Cafiellan,

connoiflànt qu’une ga crie des Turcs
eftoit desja parvenüe prés d’une des no-

flrcs, il tafchavde la joindre a résiavoir En
fait un petit fourneau 5 afinde pouvoir a’pm.’
defiruire. Han-in cependant , que com,- g",
me on faifoit travailleràcet ouvrage,les 1 FM.
Turcs firent lamer undfourneau ,au pre- 4’! à?"
judice de nos galeries, aflè’s prés du bon; :3") ’

net; de Moccnigo: mais comme le ciel la",
’ l 1 4 N°1 ’



                                                                     

zoo Le: Memoire: du.Voyage
I gageoit une caufe fijufle . il arriva que

dOmmage qu’ils preparoient ur les
autres, leur advint, 8c tomba ur eux;

.car-plufieurs de ces barbares y perdirent

a. Four.
À Tani-

(ne.

la vie: ces infidelles ayant uni la malice
il: rage, firent tous leurs eflbrs pour
bruller ce qu’on avoit fait dans la galerie ,
qui cil du collé de panigra, jettant pour
cet effet des bombes 8c des grenades dont
l’infcôtion citoit-fi grande 8c la fumée 5;
bifuportable,qu’il eltoitirnpol’fible de pou-

voir s’appmcher de cet endroit, princi-
palement du collé d’un ramau, où e-
floient deux mines prefles à faire jouer.
" L’ingenieur Caflellan ayant voulu dia.

yer de reconnoiltre ce poile, en-compa-
gaie du Lieutenant Colonnel Cavalli ,’ 8c

e deux autres Ofiiciers , il arriva que les
deux derniers y perdirent la vie, 8c que les
deux premiers n’en rivindrent quà de-
mi’morts, tant ce lieu citoit puant 8c inac-
comble.

A ant enfin furmonté cette infeétion:
par e moyen de l’a fumée du euevre8c
de l’eau de vie brulle’e, on al a fi avant
qu’On refit une efpece d’inflefiadoure , 8c
qu’on parvintenfin aux deux fOurneaux,
qu’on fit fauter fi à propos , qu’en ouvrant
un abifrne eflroyable, il lèrvit d’un fu-
nelte fepulchre à un gland nombre de ces
infideles 3 or comme cette nation , quoy-
que barbare, ne manque pas de charité

l



                                                                     

du Marquis de Ville. 2:0 r
pour fèceurir les accablés, plufieurs e-
ftans tortis , pour dellivrer ceux qui citoi-
ent à demy enfevelis fous les ruines , peti-
rent auffi avec ceux qu’ils vouloient fau-
ver, par un fendaient louable de cha-
me.

Les ennemis ayant fait joüer unemine L pas."
du collé droit de l’ouv de Mocenigo, du enne-
ils enfevelirent une fentmelle, &ruine- midi:
rent quelquespas d’une de nos 1galeries: dm" 1’"
mais nos gens y encouragés par valeur m’
du Colonnel Golemi , repouflèrent fi v’i.
goureufitment les ennemis; qu’ayant ac-
quis dix ou douze pas de la ga crie , ils f:

. maintindrent long temps 8c fort gene--
reniement dans ce polte’qu’ils avoient obr’

tenu par un effet de leur bravoure.
A Les ennemis firent fauter quantité de 141m;
leurs fourneaux le deuziefine de Juillet; 3’:
dont l’un d’eux enfevelit fous fes ruines le "58".
Lieutenant Colonnel Cavalli , du collé du
bonnet uche de Pani . il en: vray que

les m es mines s’e s renverfées fur
les lignes des ennemis, elles cauferent-
beaucoup plus de dommageà ces barbares, -
qu’elles ne nous en firent. 3 F0".

. On mit le feu à trois autres qui citoient
du collé de la conuefcarpe de l’ouvrage "à".
de Panigra, pour faciliter’le logement, 1 Foun.

p8cl’on en fiti’fiuter un autre fur la fin du hymne-I
jour pour le mefme fujet"vers le collé droit Il?” 1’ I; .
du bonnet de ladernieIlune de Mooenigloc. "5?." y

li] ’
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la conduitte du Comte de Bruiàfco», Ca-
pitaine de fes gardes , comme aufli à tren- .
tetautres commandés par le Capitaine Cla-
retti , lefquels unis enfemble, le mirent
dans des [les avantageux d’oùils firent

un d ufur les ennemis. ,
mme on citoit donc dans la plus

r Pour. grande chaleur du combat, nous limes
3 Pali- jouër une de nos mines fur l’aine droite
S". dudit bonnet, dont l’effet fut merveil-

leux , car il fit fauter en l’air quantité d’en-

nemis, 8c en enlèvent fous les ruines
encore beaucoup plus; fi bien que l’ar-
deur des ailaillans citant fort rafiordied’es.
carmouche acheva prefque de les attic-

- dir; de forte qu’apres avoir commencé
un logement dans cet endroit, où leur
fourneau avoit joüé, se a res avoir met:
me mis quantité de lacs url’eminenceh
pour y ellre mieux en afl’eurence, ils fu-
rent obligés de a: retirer avec tous leurs
lacs; parc ue nos gens, hardis comme
des lions, sen venoient, àla faveur des
grenades 8c des coups de canon qu’on ti-
roit fur l’ennem , 8e enlevoient mef-
me leiiiits lacs , s qu’il fut poifible aux

Turcs de pouvoir confèrver plus long
rem s ce poile 5 ainfy ils emporterent eux

, m es ce qui leur relioit en ce lieu. i
Le Provediteur General recomp

fort genereuièment le coura des grena-
tiers 8: des autres foldats qui avoient fait

de



































                                                                     

du Marquis de Vifle. I 3 t
afin de ruiner une gallerie des ennemis.
Les Turcs cependant , qui avoient pouf-
fé par le moyen de leurs travaux fouf-
terrains , jufques au foflë droit de la
demie [une , en firent fauter une au-
tre, qui rompit en partie nolise palma-
de, 8c leur donna un facile accès d’en-
trer dedans. j’advouë que nous y perdi-
mes quel ucs uns des noi’tres: mais leur
perte fut ien plus confiderable, ayant
cité repouflè’s avec une hardiefl’e admi-

rable. Le Sieur Blanc Sergent Ma-
jor du Regiment de Freis eim fut
tüé malheureulèment en ce t s d’un

vcoup de moufquet u’on luy onna a
la telle, citant fur e ravelin de Pani-

grî’ingenienr Cai’tellan mit le feuil une r Pour. à

mine qui citoit fur l’aine gauche de l’ou- "mis".
vrage, laquelle rompit une des galleries
des ennemis 8c donna occafion aux no-
ilres de s’en emparer au grand regret
dcseTurcs, qui ayans voulu venir pour
s’en rendre les marlin-es, furent fi vigou-
reulèment repoullës , qu’ils perdirenten-

core un puits, 8c une autre partie dela
mefme gallerie, où on tmvailloità- faire
des fourneaux pour ruiner les autres tra-
vaux foulterrains.

Nous ne fumes pas moins heureux dans
l’entreprife que nOus fimes du collé de
la demie lune: car-ayant fait combattre

nos
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nos foldats fous terre, nousenreceumes

r F0". tant d’avantage, que nous gaignarnes u-
d’f 5’?” ne galerie des ennemis , lei uels mirent

ria" "- le eu le troifiefme d’Aoufl: un de leurs
g ’ « fourneaux dans le foflë qui . de la ca-

ponicre vers l’aflie gauche e Panigra:
d mais ils n’en tirerent pas grand avants e ,

(l en» y r ."in", non plus que dun autre qu ils firent au-
dmi, 1... ter au bout de la contrefcarpe de la demie
ne. lune: neantmoins comme ces infideles

ne vouloient laitier rien d’imparfait pour
rendre leurs entreprifes accomplies, ils
attaquèrent la palifiàde de l’angle gauche
de l’œuvre de Panigra fur le fou, (kraf-
cherent d’y mettre le feu, comme ils fi-
rent : car ils en bruflerent une partie,
fans qu’on peut l’empcfcher en aucune
fafion 5 ququue Monfieur le Marquis de
V1 le fit tout (on polfible pour efviter ce

r Fuma coup, en faifant faire un feu continuel
Pana". contre ces temeraires. Un de nos four-

neaux joüa pourlérs fort heureufement
du collé de l’aine gauche de l’ouvrage, a:

les Turcs encouragés de voir que le feu a-
voit brullé une partie de la pahfliide , vou-
lurent tenter encore d’arracher deux, heu-
res aptes, celle de l’angle droit, ce qu’ils
auroient executé fans doute, f1 le Sieur
de Ville-neufve Lieutenant Colonnel, qui

selloit genercufcment oflèrt pour s’oppo-
fèrâcc deiïcin , n’eut repouflë ces barba-

res, fans qu’il en receut autre mal que
’ quel-

LFm.



                                                                     

du Marquis de Ville. a; 3
quelque le ere brufleure, ny autre dom-

. mage que a bleflûre que fon filsrcceuta
la main d’un coup de meufquet.

Les ennemis mirent le feu à une de z, par,
leurs mines qu’ils avoient faite à l’aine ennemi)
gauche de l’ouvrage de Panigralelende- 7’045".
main qui citoit le uatriefine d’Aouft,
l’effet de ce fourneau fut , qu’il ruina uel-

que peu une de nos galeries, &qu’i en-
icvelit quatre de nos pionniers qui tra-
vailloient en ce lieu; il cit vray que l’in-
enieur Caficllan, ne tarda pas long temps

a leur rendre la . teille : dautant qu’a-
yant mis le feu a une des mitres dans le
mef me endroit,il renverla une grande par-
tie des travaux que les ennemis avoient
faits dans le bonnet.

Comme les Turcs avoient enfin paire .
I le fofiè’ le cinquiefme du mais de luillet.

vis à vis de l’angle gauche de l’ouvrage , 8c

qu’ils s’approchoicnt beaucoup d u mel’me

ouvrageai la faveur d’une galerie fuperfi-
dele, Meflieurs le Capitaine Generalôc
le Marquis de Ville, refolurent de s’oppo-
fcr vigoureulement à cette approche;
c’clt Our uoy on commanda au Colon-
nel 1m erti,de faire fon polfible que les en-
nemis ne pallaflënt pas outre par le moyen
des bombes, des grenades , 8c des feux
d’artifice, ce qu’il fit parfaitement bien
à fon honneur. Le Capitaine de Bufii fut
blcilë d’une moufquetade , efhnt en garqe

a a

r Pour. à

Paris".
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du Marquis de Ville. a4. 1
place la conjonGture des alliaires: &pour
mieux voir enfin tout ce qui le faifoit,
tant de la 1part des ennemis que des no-
ltres.Cepen ant comme divers Officiers 8c
quantite de braves Volontaires vindrent à
onner pourlors des marques extraordi-

naires de leur valeur 8c des preuves admi-’
rables de leur courage , illè trouva ne
le Capitaine Clarotti fut blellë morte e- ’
ment,8c que lefiergent des Perafiiens , 8e
plufieursautres coururent la meline for-
tune ne luy. Il arriva encore qu’après que
Mon leur le Marquis eut donné ordre au
Lieutenant Roltagno de s’en aller a la
brelche , pour voir li les ennemis s’y 1 en.
roient , 8c pour empefcher au relie que es
noltres ne s’expolalfent pas à des peu s evic

dents , il y eut un coup de canon du
camp ennemy , qui venant à donner au
parapet,fit une telle contulion à l’efpau-
le8eau vifige dudit Marquis, qu’il ren-
dit une grande quantité de Gang par la
bouche 8: par le nez. Le mefme coup
fit encore du mal à Monfieur Batagli:
Provediteur General dans le Royaume,
&àun foldat de la fuite du Marquis de
Ville.

Il arriva cepenth que comme Mr.
le Provediteur General Barbare 8c plu-
fieurs autres Ofliciers vouloient faire
voir leur grand courage dans toute forte

I de rencontres. il y En eut plufieurs ui ..
c lu-
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furent blellè’s pourlors dans une autre
polie difputépar les Turcs, du nombre
defquels citoient leColonncl Rados, le
Sieur de la Garde , le Lieutenant du
Capitaine Mathieu Raicovich s 8c quel-
ques autres.

Monfieur le Marquis de Ville ne relia
pas, nonobltant liés contulions,de reve-
nir à la brefche des u’il cella de cra-
cher le fang , non feu ement afin d’em-
pefcher que pas un ne’s’expofat plus
inc’onliderément au danger au pre-
judice du bien public , mais encore
pour ordonner de quelle façon on de-
voit reparer la brelche pendant l’ob-
fcurité de la nuit. Comme il citoit donc
cmprellè’à donner tous ces ordres ., il vit
que le Surintendant Angioli fut blellë
prefque à ("on coll-é: quelque temps
apres , citant l’orti de la, pour le faire
panfer, il entendit àfon grand regret,
que comme le choc ayant recommencé,
quelques uns de la mail’on du’Provedi-
tcur General , dont nous avons de ’a ar-
lé , citoient rcllze’s morts ou hl es ans
cette rencontre. .

Le Capitaine General donna ordre à
la galere beufone de s’en.aller la nuit
fuivante prés de la valée de Giofiro.
pour laluër au bruit du canon les pa-
villons biles tentes des Turcs, 8c pour
:çl’veiller ceux qui citoient dedans 3 ce

qui
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ne fut pas capable d’empefcher que les en-
nemis ne gaignaffent un pas 8c demy de
terrem.

l En" p Pendant cette mefme nuit ,l’ennemipfit
in en". plier encore une autre mine fous la dronte
Panigra, de l’ouvrage 5 afin» d’y augmenter les lo-

gemens. w .
x Pour. Le dix-huiétieline du mois d’Aouit,qui

f," ("la ’elloit le jour en fuite 8c un jeudy , les
"’5’" Turcs firent lamer un de leurs fourneaux

à la pointe du jour , fur. le collé gauche de
l’ouvrage , 8c allés prés de la contrefcm’pe

du faire de la Ville , qui efcroula quelque
peu de terre , 8c endommagea mefme la
communication. L’ingenieur Serravale en

a Pour, a fit iàuterlbientoltaprés deux des liens fur le
la demie calté gauche de la demie-lune en raie cam-
h’". pagne , 8c fous les travaux des Turcs , qui

en furent extremementincommode’s 5 ce-
pendant comme les ennemis citoient tous.
jours aux aguets dans la gallerie où l’on a-

d! 5’"- voit combattula nuit precedcntc: ils mi-
3’32’"; rent le feu à une petite mine , qui fit penr
me in". fept des noftres , 8c en bleflà autres trois , il

cit vray qu’ils ne relierent pas long-temps
- fans avoir leur change : car nous en limes

I v1, w; a fauter ’un des noltres bientoll aprèsa fur
11mg"; le colle gauche de l’ouvrage de Panigra ,

v que l’Ingenieur Caflellan avoxt preparé,
l Fou lequel leur apporta un grand dommage:

du un...) l’ennemy au contraire en fit fauter un fur
Panigra. le,c0fté. droit. de la demie lune pour rui-

net
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l’aflaut l’efpée à la main. 8c en grand nom-

bre , afin de faire quelque progrés ; mais
ils trouverent une 1 vigoureufe refillaence,
8: un courage fi grand en nos foldats,
qu’ils furent obligés de fe retirer à leur

grande honte , ne uvant fu rter
plus long-temps lapdefchargïsquepïolbe
Infanterie faifoit fort à propos 8c fort infle-
ment fur eux , le contentant feulement de
faire fauter un de leurs fourneaux fur l’aif-
le de la corne gauche de l’ouvrage de Pa-

mm. a nigra pour àtisfaire leur : mais ils
5’51". fureni bien trompés, lorfqu’ialsgi’rirent qu’"

’ Four.

citoit ans efl’et.

Les Turcs ne furent pas moins mal-
in cime-traités à la pointe de lademie lune: car
si: d
Pompe.

s’eflans abouchés à une de nos galleries , 8c

le Chevalier Loubatiers les ayant amufés
par des petits combats jufques à cequ’il
eut achevé de faireun fourneau, u’il a-
voit commencé en cet endroit, en fit
perir une telle quantité, qu’il n’elt pas

poilible de le croire. Eux, à la veri-
té mirent le feuà deux des leurs mines
le lund vingt-deuxiefme d’Aoult, dont
l’une it entre l’ouvrage de Panigra 8c
(on ravelin, laquelle n’eut pointdelfet,
à: l’autre efioit à la corne gauche dudit
ouvrage , qui fit un tel ravage , qu’on n’en

’ avoit pas veu jufques à lors un figrand;
damant qu’elle prennoit l’angle entrant,
une partie de la courtines: du flanc de

- ladite
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ravelin de Betlehem,aprés avoir attiré les
Turcs hors de leurs redOutes, le moyen
de que] ues grenaflers , Qultenus par
vingt (bidatsarmés de bâtons adeux bouts,

a: y jetterent deux bombes de pape-
t.

a a". L’lngcnieur Maupaflànt mit le feu du
a rus- coite du ravelin du S. Efprit quelques heu-
Ë’I d! 3- res aprés à deux fourneaux qu’il avoit pre-

Efl’mv arés fur la gauche dudit ouvrage, dont
1 59h ’etfet fut toutà fait merveilleux. Le

37"” vingt -cinquiefme du incline mois, qui
pt citoit un vendredy, l’Ingenieur Callel-

r En". Ian enfit fauter un autre fort-heureufe-
m” ment, lequel incommoda beaucoup une
1, "km gallerie des ennemis dans 1 ouvrage [de Pa-

nigra , ou les Turcs en firenæîquer un fur
à! FM. la corne gauche 1ans aucun e , de mef-
m5, ’3’” me que celuy qui citoit a lapointe de la

1. and. demie lune fur la droite , que ces Infideles
lm. avoient preparé pour nous nuire.

Monfieur le Marquis de Ville donna
ordre,quelque temps en fuite, de faire for- v
tir des grenatiers entre l’ouvrage, 8c le
ravelin de Panigra; afin de jetter quanti-
té de grenades dans les redoutes des Turcs,
qui citoient la auprés, comme ils firent;
cependant que d’autres feroient occupés
âjetter deux bombes de 150. pelant dans
un puits, que les mefmes ennemis te-
noient fur la contrefcarpe du foflë de la
Ville. Tout cecy fut execute’ aprés que

ces
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le folié , joignant prefque la brefche
dont nous avons desja parlé, 8: un au-
tre bientofl: en fuite qui fit mourir quel-
ques uns des mitres. &jetta de la ter-

, FM redanslefoflë. Lesmefinesfirenten-
m, ° core lanter- une de leurs minesàla poin-
AI: de- te dela demie lunelanuitfuivante, a tés
"Wh". no ils vindrent en nombre la

, guèze pour donner ’afl’aut 5 mais ils
Ë furent fi bien receus, u’ils furent o-

liges, aptes avoir ion ’ la terrede’
corps morts, de fe retirer couverts de
confufion.’

I En Nous mimes le feu à un de nos’four-
agui: neaux fur le coïté gauche delademie lu-
" c ’ ne dans le folië, lequel leur caufa un grand
5,592, dommage, de mefine que celuy qu’on

"4 t a: fauter fur le cané droit de la corne droi-
te de Panigra.

1 ru" Lelendemain vingt-neufiIiefined’Aouft,
5m02: qui citoit un Lundy, un petit fourneau des
m lm, ennemis ayant pris feu à la pointe de la de-

mielune, fit perir quatre des nomes ; il
l En". cil vray que bientofl: apres une de nos mi-

n, 4mm nes , que nous avions difpolëe fur la droite
lune. de la mefme demie lune, nous vengea -

comme il faut: car outre qu’elle ruina i
un logement des ennemis , c’eit qu’elle
fit petit encore beaucoup de ces bar-

1 Faim, buest -
a Pani- L’In nieur Caftellan fit encore un
a". grand ennuage parle moyen d’un four-

neau
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fifi" r

" pointe de la

dû Marquir de Villè. a 77
point endommagez-ce qui fucceda heu-
reuièmcnt comme il l’avoit preveu.

Le mecredy au matin trentiefme du
mois d’Aoull le Chevalier Loubatiers ap-

lica fi heureufement le petard à une gal-
erie des ennemis, où il croyoit que les

Turcs s’aboucheroient , qu’il en receut
toute la iatisfaétion imaginable.

Le Capitaine la Troquettc fut tué d’un 2 pour 3-
ooup de moufquet à Panigra, où l’Inge- Panigra.
nieur Cailellans, felon les ordres ’ue uy
en avoit-donné le Marquis de Ville, mit
le feu à une grande mine, qui ruina beau-
coup de redoutes des Turcs , &fit perir
un grand nombre de ces Infideles. L’in- . Fann.

nieur Loubatiers en fit lamer une autre J la de-
iur la droite de lajdemie lune dans le foiré, "5’ hm”
qui n’eut pas un moindre fuccés.

Le ennemis mirent le feu quelque heu- a 17m.
re apres à un Cpeut fourneau , qui eltoit à la a." "W.

’te demie lune, lequel nous 2"?"
fit quelque peu de mal. Les mefmes fi- à. 3’14”
rent encore voler un des leurs fourneaux demie Ia-

au ravelin du S. Efprit. tu.
Tandis que Monfieur le Mar uis-de 1 a".

Ville citoit-occupé a faire reparer abref- a la de. 1
che,l’Ingenieur Serravalle mit le feu à ""3 Mur ’

’ une grande mine fur l’aine droite de la
oontrefcarpe du folié . dont l’effet fut fi.

merveilleux, qu’on vit dix ou douze de- l
ces barbares fauter en l’air avec tant der j
violence . qu’un deux tomba fur ladite der j

une
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r En". qui citoient entre le ravelin de cet ouvra-

i? 44- , 8c la demie lune, où le treuverent
ami hm. prefents Monfieur le Marquis de Ville , le
I Chevalier Verneda Surintendant des for-

tifications , 8c le Chevalier d’Arafi Sergent
Major de bataille.

(la 531;: Un fourneau des ennemis ayant fait
".35. une grande ouverture au parapet de la

retirade gauche de Pani a le mardy
fixiefme de Septembre , es Turcs vin-
drent en nd nombreàl’aflàut: maisils
rfurent 1 bien receus par le brave Mon-
fieur de Château-nequolonnel des Fran-

is, qu’ils furent contraints de le retirer
a leur grande confufion 8c mefme avec

grande perte. -r regina Nous eumes encore un-combat avec
hm"- les Turcs fous terre du collé de la demie

lune: mais tout le terminaànofire avan-
va , de mefiàe que l’entreprife de l’In-
gerueur Caflellan , qui fit joiier fort-heu-
reufement une petite mine fous la re-

x En" tirade droite de-Panigra contre une gal-
a". a ’lerre les ennemis. Il amva tout au con-
).nizujran’e que les Turcs en allumerent une

» fous l’angle droit de la mefme retirade
, qui ne fit point d’autre mal que de tuer un

pionnier. -
p2 En Le Mecredi feptiefme jour de Septem-
;!d” bre, une de nos petites mines ayant pris

"’5’ feu fous la gauche de la demie lune , fit
quelque ravage aux galleries des ennemis:

- mais

a
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mais une autre eut encore un plus heu-
reux fuccés dans le mefme poile que nous
venons de dire, de mefme qu’une troi-
fiefme que nous avions preparée fous les l a".
redoutes des Turcs du coïté du ravelin a, "un,

du S. Efprit. a d-.S- Ef-Le Colonnel Vecchia s’efiant oflërt le Nm
mefme jour de faire une fortie ; afin d’ap-
planir du haut de la contrefcarpe de l’ou-
vrage la terre des premieres lignes des en-
nemis avec des longues perches , armées à
la pointe de certaines picces d’ais ailés for-
tes , on luy accorda a demande . 8c on luy
donna cent hommes pour cet eflet a (Pli
fouirent de Panigra du collé de la demie
lune,une partie eflnns armés de certains

’ts mortiers ou ballons à feu , dont
’emboucheure faite en façon de antiapa-

te,regoit une charge toute à fait extraordi-
naire, 8c fait un grand ravage, lors qu’on
les tire au milieu d’une grande troupe de
’ s, 8c on ordonna que dix grenadeur

ient commandés pour attirer- les
Turcs au combat.

Ceuxcy de même ne les autress’acqui-

terent parfaitement ien de leur devoir,
8c caillèrent des grands dommages aux
Turcs: mais il ne fut pas poifible de pou-
voir a lanir la terre comme on s’efiOit
propo e. tant parce u’il y en avoit eu trop
grande quantité fur e bord des lignes en-
nemies,qu’à caufequ’il n’efioit pas faciès:

e





































                                                                     

du Marquis de Ville. go;
geJl ny eut u’un feul des nofh’es qui relia

dans ce grau combat , où les Turcs perdi-
rent tant de gens, 8e où ils en auroient per-
du encore beaucoup d’avantage , fi un de
nos fourneaux, que le Chev. Loubatiers a-
voit faitjoiier dans le mefme endroit de la
menée, n’eut rencontré une gallerie des
ennemis qui foutlrit les effets de in fureur.

Les ennemis vindrent en grand nombre
la nuit fuivante pour attaquer la retirade
gauche de Panigra , 8c jetterent quantité
de grenades pour mieux reüfiir: mais ils
furent fi bien repouflës par nos gens , qui
paroiilbient intrepides à l’exemple du

v Colonnel Antenor, lequel commandoit
en ce lieu , qu’ils firent perir quantité de
Turcs . 8c les obligerent mefme de le re-
tirer,tous confus de n’avoir pas peu execu-
ter leurs deflëins.

Le Dimanche en fuite dix -hui&ief-
me du mois de Septembre les mitres e-
fians plus encouragés que jamais , il (Je
trouva cinq grenatiers qui fortirent v0-
lontairement du ravelin de Betlehem ,
8c qui s’en allerent chafièr les Turcs de
leurs logemens: mais comme ils virent
qu’ils s’en revenoient, ils accommode-
rent un baril de poudre auquel ils mirent
deux mefches allumées de chaque bout’;
8c le jetterent de la forte entre eux dans
leurs logemens, qui comme vous pou-
vés croire, fit un cit-ange carnage de ces

i I imide;

r Four. au
rame]. de
Betlehem,











                                                                     

3 08 Les Memoires du Voyage
chef au fufdit Colonnel de s’en retourner
avec lès gens pour executer cette en-
treprife , ce pu il fit avec tant de courage ,
qu’il mit le euà ladite gallerie , de forte
que les Turcs ne peurent pas l’elbeindre
ans y perdre beaucoup des leurs , 8c fins y

mettre beaucoup de peine. L’officier qui
accompagnoit ledit Colonnel, a: compor-
ta fi genereufement dans cette rencontre ,
qu’il merita d’avoir une com ie d’in-
fanterie que leCapitaine GeneiÎlgliiy don-
na, pour recompcnle delà valeur. Ce-
pendant Monfieur le Colonnel fut blelïé
au vifage d’une elclat de grenade , 8c l’a -

l Fou r. tre à l’el’paule 8c au pied.

" m"!- Peu de temps apres le Chevalier Serra-
de un” vallc fit fauter un fourneau prés du bonnet

du ravelin de Panigra , un peu loin de ’la
contrefcarpe du grand folié pour rompre

;,;’;";’l” le travail des ennemis.

z ’ L’Ingenieur Hierofme Œadruplani
mit encore le feu à une de nos mines à la
retirade droite de l’ouvrage de Panigra, du
collé du ravelin du S. Efprit. v

L’ennemi le mit , je ne fgay comment ,
entre deux de nos galleries , au commen-
cement de la nuit en fuite , 8c entra fi a-
vant par le moyen de la brefche dans le
foflë de la Ville , qu’il le plaça fous la ma-

chine ui favorifoit le tranfport de la ter-
re , 8c t fi bien que bientol’c après que nos
gens furent l’or-ris de leur travail , ils mi-

rent
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IonnelImberti qui commandoit en ce
lieu de s’en venir au fecours avec quelques
autres Officiers, pour fouftenir les mitres,
a: pour lardonner temps de faire valoir
leurs mouf uetons, leurs pillolets. leurs
bombes 8c eurs grenades, firent un
telefl’et, que les ennemis le virent con- -
traints de fi: precipiter eux mefmes du
haut du parapet en bas avec grande

our eux; Cet avantage nous
coth alaverite’ ailés cher, damant que
nous perdîmes dans cette occafion un
Lieutenant , un Enfeigne, 8c un Ser-

cut , fins, parler qu’il y eut quelques
ldats de blefiës des coups de flache des

ennemis;
Nous commençames furlafin du jour

de reparer la brefche, &d’oflaer la terre
qui alloit tombée dans la palifiàde; par-
«que les. Turcs ne man uoient pas d’a-

"v.1.4, vair beaucoup d’ernpre ment pour r .-
30th!) é- mettre leurs prenueres redoutes, mais
la demie
11m

nous ne peumespas-reüflir fins recevoir
uelque cm efchement de quelque en-

groin Le C evalier Loubatier fit lamer
la mefine nuit une mine entre le ravelin,
de Betlehem 8e la demie lune , qu’il avoit
preparée fousune barricade,oùily avoit
ordinairement quantité de Turcs, laquelle
me une perte confiderable à ces bars

baies. rLe meeredy vingt-huiàiefine du moi:
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ment dans leurs propres travaux , a: d’ab-

battre leur orgueil infuportable. -
L’heure efiant donc venuë , 8c [on Ex-

cellence ayant fait donnerle fignal du haut
du Cavallier Martiningo , on mit le feu à
tous ces fourneaux avec tout le fucce’s ima-

ginable , mais la mine efvapora Ion feu
dans les traveaux foufiemins des Turcs
fins faire aucune oflevation de terre. Il efi
pourtant à croire qu’elle cauià de tres-
grands dommages aux ennemis , fi on en
Veut croire aux apparences.

Le Capitaine Gamba fortit avec des
Officiers a: des foldats du poile du ravelin

i du S. Eâuit , afin d’executer la refolution
qu’on avoit prife ; ce ’ils firent creu-
ement : car efians alles attaquer es Turcs

dans leurs lignes 8: dans leurs redoutes , ils
les chafièrent honteufemcnt de leurs po-
iles avancés : defortequ’ayant obli é les
ennemis à s’en venirà une rude 8c ude
efcarmouche , qui dura long-temps . ils
donnerent moyen au ravelin lfuliiit , aux
ballions de Panigra 8c de S. André , 8c à
leurs courtines de faire pleuvoir une grefle
de coups de canon , de bombes 8c de
moufquets fur eux:

LeSergent Major de bataille Monfieur
le Chevalier d’Arafi , à qui on avoit donné

le foin de faire agir la foldatef ne dans tous
ces endroits , fit fortir trante taflins du
regiment Marrone 8c quinze de la com-

mais

447
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que les uns fortirent dueoflé du follè’ du

ravelin dont nous avons desja parlé , 8c
les autres du coïté gauche de l’ouvrage de

; palma ,* le tout , fous la conduite du Ser-
nt Major Motta , lequel s’avança en per-

lonne , accompagné de trente braves fol-
dats volontaires,jufques aux lignes les plus
éloignées des ennemis,tuant à: mettant en

. fuite plufieurs des Turcs , qui ne pouvant
"pas foufliir enfin que les noflresies allai:-
fent vifiter decfi prés, s’en vindrent de plu.
fleurs endroits 8: à diverties bandes pour
reparer la. honte qu’ils avoient eue eux
mefines d’avoir ainfi lafché du pied. Com-

me le Sergent Major de bataille tefmoig-
nuit de fe vouloir retirer,& comme les en-
nemis le pourfuivoient de bien prés,il s’ad-

. un de faire un earacol vers eux , Ici-(qu’ils
y longeoient le moins , ce qu’il fit fi adroi-
tement , qu’il les inveflit comme il avoit
refolutaprés quoy ces Infideles furent con-
traints de s’enfuir en defordre dans leur
lignes les plus efloignées. Les barbares
voyant qu’ils recevoient du feeours de
tous coites , fe reünirent 8c revindrent à
la charge fur-lest nomes , qui les re culiè-
rent par deux ou trois dilïerentes is , à
s’en allerent en fort-bel ordre prendre leur
poile dans le valée , entre la palma s ’St
l’ouvrage de priuli , 8: demeurerent la de
la forte, jufques’â ce que les ennemis le fu-

zrent retirés. . un

l

l

l































































                                                                     

du Marquù de fifi. gify
unes de leurs lignes avec grande perte
pour eux.

Le Mecrcdy’ dix-neufviefme jour du
mois d’octobre , fe paflà fans qu’on entre-

prit rien de confiderable d’un collé ny
d’autre. Il ny eut ne le brave Colonnel
Zanetti , qui rendoit des lèrvices confide-
rables aux mines a: ailleurs, lequel fut tüé
d’un coup de moufquetà la celte, au grand"

regret de tout le monde.
Le Chevalier Verneda ayant mis un l Po un.)

fourneau de minute barils de poudre en Parti-
du: de pren re le feu la nuit enfuite , 8c

’ «ayant fait conduire ladite poudre à la.
fiointe d’un des rameaux qui viennent du

anion de Panigra , 8c qui vont jufques
dans le fofië de ouvrage, à l’angle gau-
che de la. retirade fous celles des Turcs,
il y fit mettre le feu.- Toute la ville
trembla deflors que cette efpouventable
mine joüa, 8c on eut dit,à voir l’ouver--
turc eŒ-oyablc de ce gouffre, que tous
les Turcs qui cilloient pour lors dans leurs A
redoutes y devoient cils-e enfevelis tous-
vifs: mais comme la providence divine
agît felonfesdivins decrets.8t bienvfour
vant au contraire de nos defirs,il arriva:
que la violence de la poudre. trouvant:
quelque ouverture à la fortie de fan fp hem
te dans qluelque vieille gallerie qui con-.-
duifoit à ’cntrée des mines de l’ouvmgcr-

s’evappraavec tant de violence par cet:

0.1» W"









                                                                     

au MarquisJeViIl’e. 37;

Tune , il fut bleflè” au pied d’un efclat

de enade , dont il fut fort-incom-
moi;

L’Ingenieur Serravalle mit le feu alun ’ FV- a
fourneau Tous l’angle de la retirade gauche hmfn’
de l’ouvrage de Panigra, le uel endom-
magea beaucoup les travaux es ennemis,
tant defl’us que defi’ous terre.

Les nomes firent fauter encore un four- r l’air.
neau dans le mefme temps , dans la galle- PIN!"-
rie qu’on avoit gagnée, bus la retirade
droite dudit ouvrage, lequel enleva plu- x En
lieurs Turcs en l’air, 8c en enfevelit un m. a
grand nombre fous les ruines. Les enne- Panigra.
misyoulurent mettre le feu à un des leurs
fous la place d’armes de Panigra: mais il
n’eut point d’effet. Le Sergent Major Pa-
rifot fut tué d’un coup de moufquet qu’il

receut à la telle , eliant en garde fur le ba-
ltion de Panigra, ce qui canin beaucoup
de tullerie à un cachun qui regrettoient
un homme de (on merite , de fivaleur ,.
8c de a qualité.

Le Samedy vingt-deuxiefine ’du mais
d’0&obre, les Turcs Ouvrir-ent le matin
une de nos lleries, qui venoit du bou- ’
l’evard de .ehem: mais comme nos

, pionniers entendirent, auparavant que
de s’hazarder à faire aucune choie , qu’ils

ë efloient, fe mirentenefiat de les com-
me, en quoy ils ne peurent pas bien

reuffir, parceque les travaux des enne-
une
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mis citoient plus efleve’s que les nolises,
ce qui fut canfe qu’on ne peut pas les ron-
contrer de fiont;c’efi pourquoy ils miche-
rent de boucher promptement-le e 5
afin d’empeicher ue les Turcs ne sen
empan-airent pas , efquels jettoient des
bombes par ladite ouverure , dont il y en
ent une qui ne relia pas (ququuelle
tombat dans un acqueduc de Mine) de
bleflèr le Colonnel Butti , lequel corn-
mandoit en ce lieu , avec deux autres
pionniers. Les noftres ne reflercnt pas
pour cela de s’oppofer aux ennemis, no-

. noblbmt ce desavantage qui leur citoit ar-
rivé: car l’Ingenieur Jean Hierofme Qua-
druplani &le Lieutenant Colonnel Pia-
ccntinoentrerent dans la gallerie des que
la fumée en fut dehors , &acheverent des

I FMI. faire-ce u’on avoit commencé 8c d’en

" m" aboucher e p e aux ennemis par le
3.3"”..mo en d’uneaefnfiâfladoure , aptes quoy

’ ils ent un petit fourneau , qui rompit
entierement le travail des ennemis, ce
qui obligea le Capitaine General 8e le
Marquis de Ville , de venir vifiter cet ou,

nage. ’ oa. par, Un autre de nOsfoumeaux cutprefquer
"mm J un femblable effet fous la droite de la de-
tdm” mie lune: car il rompit les travaux des

m ennemis, qui s’avançoient beaucoup par
le moyen de leurs pionniers.

L’ennemy vint la nuit en fuite pour

a mets
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nattiers , mais ce defl’ein ne peut pas reüf-

fit comme on avoit efpere’; ne les
foldats trouverent des empef mens im-
preveus. Les grenafiers la: genreux
que cela, e’animcrcnt fi rt les un! les
autres , qu’ils s’en retournerent à l’entre-

prifè, fiusaxtrelècours,&firentfibien-,
qu’ils emporterez): les fics dela redoute,
8c fe moquerent ainfi des ennemis.

1 tu"... .On mit le feu quelques heures en faire,
hui. de à un petit fourneau du cofhe’ du ravelin de
www» lf3ctlehem , mais il n’eut aucun bon ef-

et.
x tu»; On en fit fauter autres deux petits , l’u’n

au s. Ef- au ravelin du S. Efprit , &l’autre entre la
fr". demie lune a le ravelin dePanigra, [ef-
ajfzrf- quels reüfiîrent plus heureuiêment que
un hm. le precedent.
v Les ennemis d’un: venus la nuitenfui-

te dans le foflë, pontattachcrle feuà la
paliflâde qui cil du cané de Panigra, le e
Colonnel Chalut-neuf le miten eftat de

I les empdèher mec des grenades, mais c0
ne fut pas fans quelque perte pOur nous 5
puîfqu’il y eut lufieurs. de nos foldats
de tués ou de lefiës dans cette recon-
tre.

Le Mardfpremier jour de N0vembre
le paflà (au: aucune affion confiderable,
horfmîs h nuit que Monfieur le Marquis
de Ville commanda au Chevalier d’Arafi
Sergent Majpr. de bataille ,de s’enaller re-

Con-



                                                                     

du Marqué; de VME. m’
connoifire , comme il fit, la palifiàde quiî
citoit au devant du ballion de Panigra,
dont une partie avoit elle rompuëparla
violence de la terre qu’un fourneau m-
nemy avoit jettée contre elle,& qui venoit

refque jufqu’à nos chemins fauIberrains ,

agnelle em lèhoit enfin la communi-
cation : c’e pourquoy ledit CheValiere
fit faire dabord plufieurs abions pourla
mettre en ellat de defiènë, ôtpour eut--
pefcher le deflîlé des ennemis

L’ennemi xvint un quard diheure aprésiï

pour attacher le feu à la barricadegmais le-
dit Chevalier voyant Cela, envoya dabord!
du fecours au Colonnel Rados , - qui com.--
mandoit en ce lieu 5 afin de faire en forte s
que le feu nefit aucun ravage: mais il fut’
impofiible d’empefcher que tout ne fur
brullé jufques à.la palillâde, ou troisfol-
dats perdirent la vie , a: où le Sergent Ma- -
jor du Colonnel Reflofi fiJt blefië avec.
fept de les gens.

Le Mecredy deuxiefme de Novembre, .1 En ü
Monfieur le Mat ’ de Ville le trouva 1,0;in
deux heures avant jour au polie , fur les -
advis qu’on avoit’rcceus que l’ennemi a--

voit brullé ladite barricade, 8c ordonna
à l’In nieur Maupaflânt de mettre le feu.
à-un oumeau , qui citoit prcfl fur la droi- -
te de ladite barrncade,pre’s de la "contre--
422;? , ce qui fut fait avec beauœup de :
b0 eut: .

Rai; ŒÏ

















                                                                     

du Marquis de rifla. 4.0 1:,
au dehors du boulevard de Panigra. de
faire fortir deux grenades pour jetter
des bombes de cent pelant dans un
puits des ennemis , comme ils firent
coumgcufement. Qqelques Elclavona
foi-tirent pourlors pour reconnoiltre l’ef-
fet de noftre fourneau, 8c trouver-ent qu’il
y avoitun Turc àdemy enlèveli, à qui
ils oouperent la telle. Moniieur le Co.-
lonnel Chaliau - neuf fut griefvement
blefië d’un cou de moufquet au travers
du corps, qui e mena à une plus heu-
reufe vie, apre’s avoir finit des aétions
heroï es , 6c dignes d’une memoire
etcrne le.

On lit fauter deux heures aptes deux ,l à":
fourneaux dans le follè’ de Panigra,afin "in ’
de renverlèr, comme on fit, lnsredou:
tes des ennemis; &onexecuta pouétueu

il lement les ordres que Monfieur le Mar-
quis avoit donnés de faire fortira incline
temps huilât tiers , lefquels firent
parfaitement ien leur devon, 8c em-
porterent avec eux deux telles des eune-
nus.

’Les Turcs voulurent faire jouer une 1 F"-
mine dans le mofme temps dans le foiré, ""7":
m2113 ils ne peurent reüffirànous faire du "Mr ’

m . *Les malines mirent le feu la nuiten
fuite au bonnet qui cil: vers le grand foflë
du. ravelin de Panigra: mais le Colonnel

Ven,
O





                                                                     

du Marin? de fille. 4.03
.ce’ (cpt rameaux d’approche contre le
boulevard de Panigra, nonobfiant layi-
goureufe refiflznce qu’on leur avoit fait:
te , 8c deux de ces rameaux ayant desja
paflë au delà de la paliflâde, vis àvisdes

ouvertures ne le fendu fourneaulu a-
voit faites, is efioient fort prés dela u-
fe-braye: ce qui obligea leCa imine Ges-
neral de commander u’on mitende-
voir de rompre bien to leurs travaux, a:
approuva pour-cet effet qu’on chargea;
[eim mines ou petits fourneaux en divers

endroits. ’
On fit le choix après cela de quatre briJ

gades de cinq hommes chafcune,c’eil à di.
re une de chafq ue nation ,f Voir de l’Al-
lemande ,de la Françoife , e l’Italiene 8c

* de celle d’outrc-mer, pour allerattaquer
ar quatre divers endroits les redoutesôc
es clics avancés des Turcs, tant dans le

f0 e, que fur le bord de la contrefcarpe,
tandis que 1 oo. autres fantafiîns, armés do
Certains inflru mens propres àdcmolirxui-
neroient les travaux des ennemis.

On refolut encore qu’on fairoit plu-
fieurs attaques en divers endroits, pour
faire non feulement divcrfion d’armes:
mais encore ur laiièr d’avantage les en-
nemis; vo- apourquo le Sunntendant
de la Cavalerie Cora ini’ fortit par la
porte de S. George à la petite pointe
du jour,. en compagnie des Lieutemns

Colong



                                                                     

4.04; Le: Manche: du Voyage
Colonnel: Mattiazzi a: Ceola, de Capio.
mines le Comte Thadée Sinofich , Ma-
thieu Raicovicb , Capandriti , Pailrovicb-
8: plufieurs autres Officiers 8c ibldats, qui
fanoient en tout environ huidtante chè-
vaux , fans parler de cinquante autres
Cavaliers demontés, lefquels s’en alle-

’ renttous enièmble contre les lignesdes
ennemis , aprés avoir pafië du cofié-du
fort de Palma , en fuite du fignal que
l’I enieur Jean Hierofine drupla-
ni eur avoit donné, en faifimt uter un-
iburneau , entre la demie lune de Moce-
nigo, 8: le ravelin de Betlehem ; de
forte qu’ils clamèrent genereufement les
Turcs de leurs travaux, juf uesà ce que
cesbarbaresièfurent aifemb és en grand
nombre, Laccourans de tous collés :.4 car ’

pourlors on le retira en bel ordre, a la
faveur des troupes du Surintendant du
fort Royal de S. Demire. Le Colonnel
Trigeri , ui remplifiioient comme il faut
le nouve ouvrage de Priuli, la flefche,
&la etite tour de Crevecœur, comme
auffi la faveur des moufquetairès defla-
ch’e’s du Lieutenant Colonnel du Lignon,
lequel commandoit au fort de palma dansî
le chemin couvert dudit. fort, 8c dans la
flefche du ravelin de S. Nicolas 5 de forte-

ue l’efcarmouche dura encore quelques
cures
Le Chevalier Arborio , commandant

des





































                                                                     

411; Le: Mmes?" du Voyage
foflë; c’en pourquoy il ordonna au Co-
lonnel qui commandoit la garde de com-
mencer à faire tranfporter laterre fur]:
droite, 8: d’en faire toutautant de cel-
le qui disoit fur la uchc une qui fut
bien-toit fait par 13eme: qu’onavoit ’
de la recompenfe promife. l

Cependant comme l’ennemy avoit
ticfièin de battre inceflâment la place de
loin-g quoy qu’on Fut dans le cœur de
l’hyver, il ne manquapasde drcfîèr une
batterie de triois pieîzes de canon, entre
l’ouv e 8c c rave in de Pamgra’ , i
commattgnça à battre la ballé place du hg:-
levard de S. André, le Samedy au matin,
i9. de Novembre. .

Dieu voulut parfiprovidcanDivine’
que plufieurs des nomes ,. qui citoient
enl’emble dans la palifiàde du boulevard.
de Panigra, ne furent point du tout en-
domm éspar une bombe qui tomba au
milieu d eux-fur le midy.

q Le Provediteur General Barbaro ü:
voyant fur le point de s’embarquer pour
s’en aller à Venife, alla rendre vilite au
Capitaine Geneml,où il relia long-temps,..
qui le receut avec des tefinoignages ex-
tramdinairesd’amitié.;

Il vifita encore le Mar uis de Ville qui -
citoit à Panigra, lequel l? renditfivi-
lite le mcfme foir; de orte qu’apre’s
avoir efiécomylimente’ de tous , il alla

’ s’em-









                                                                     

4.2. 6 Le: Mental": du Wyage
leney fervent) eeouderjim experienee, de
mej’me que le: eliberueionr prifel [clan le
befoin (9’ les expeditione faim , lefqueller
muent avec combien de nife» nouefiifm
antireflet denormeriter. Nour (ayons ne
le premier fifirfeneàle donner quelque re pir
à 14 fine , mi: on peut croire que cen’efl
que dans le defliin de mieux prefl’er le Ville,

a! il 3m fiiez de admire que [ou percute
de vouloir relier ne) «leur lirpofier , pas.
du: l’horreur de brunit ne unifie recom-
mencerplui quejme’r (9’ mefine couplas
d’ardeur qu’auparavant les «nuque: ce le:

tflivun. comme de u la "parution d’ -
mir eu pende puna fit defl’enj’e . ce sont.
me nous nous rerjoiiifl’onr d’apprendre qu’elle

a sondefeendu à vouloir lu «corder chien
de [le f e conduite. nous dînons dufli qu’el-

lè veu ru refler encore . jufquer à se que.
Te premier riff [Merlu nuageuse; afin de
reeueillir les epplaudifnnenr que tout îles
monde prepure à [on merite ce à [on zele
pour le Cônfiiunzfine ,- neur efperone tu r31:
que le Seigneur Due de Sauge ne veu r4
pue le priver de un: de gloire qu’il un de
hg donner lupermifiien d’uyder à la cuufe
publique; ce de concourirdeferproprer mu-
pu au [bullien o- ù la defienji du boule ..
11ml du Chriflianifine, qull ce que noue-
nous panettone de 14 pied religion]? du
Seigneur Duc de sçvqye, a qu; ne»: ut-
tendon! de la bonne volonté de noflreIIlu-

flriflime































                                                                     

du Marquis de Ville. 44’! ’

Le Mecredy , quatorziel’me jour de De-
cembre, on commença de’s la pointe du
jour à une: lesTurcs avec un grand nom-
bre de coups de canon, pour honorer la fe-
fle de la bien-heureule S. Barbe, 8c nous fi- r Pour."
mes jouer une mine qui avoit go barilsde "’6’. a

’ udre ,’ ui ruina une tirs-grande à tres- hmm
ute r oute, qui citoit vis à vis du ra;

. velin de Panigra , &de l’orilion gauche i
l dudit boulevard , dans laquelle il y avoit’

unegran’de quantité de Turcs. dontpas a
un prefque ne le làuva. n (hielque peu de

. temps apréson mit encore le feu a un-
fourneau de 5’ barils de poudre , lequel li FM a ,
renverra plulieurîelzfnes des ennemis , 8c Pmùl.
quelques petites outes, qu’ils * avoient
ur lajcontrefcarpe,au colle droit de l’angle i

du boulevard de Panigra , enfevelit deux
enfeigneslac beaucoup de Turcs deltinés

l ’ pOur la garde deoepolle, 8c donna une
telle; frayeur aux autres qui citoient aux
environs. qu’ils n’ofoicnt pas demeurer
tausjours dans un meline lieur

Monfieur. le Marquis de Ville le preva- -
lant de leur conflemation, ordonna au
Sur-intendant le Baron de Freisheimd’ou- -
vrir la palillade en plufieurs endroits la
nuit enfuit: , 8e de faire quelque petits -
logemcns au delà dans le foiré; afin que

leur moyen on en peut applanir u-4
ne partie. Ce brave Baron executa’ pon-

t armement les ordres qu’on luy avoit i
T. f; don-’









                                                                     

la Marquis Je Ville. "4.4.;
Le Lundy,dix-neufviefine de Decem-

bre , il y eut un efclave Roffiot qui le vint
rendre à la petite inte du joua-l’ou-
Vrage de S. Marie , equel tonal-ma ce que
le mailla: Chyrnrgien avoit dit; [wok
que le-camp citoit fort peu nombreux,
que lapefie continuoit musiours , - 8c que
le premier Vifir citoit tousjours fort ob-A
aîné dans le defl’ein qu’il avoit ’, ôte.

Nos Confidens nousfirent fçavoir auflî s
le incline ’our,,.que les ennemis atten-
doientun com de trente vaiifeaux, t
qu’ils devoient reflet en mer quelque
temps pour empefcher que le fecours
n’entrat pas dans Candie ::qu’au refit
ils devoient tenter , ayans receuv un autre -
Afecours-, de s’en aller à Standia pour y
buller-nos vaifiÎeaux ;,nouvelle qui fit
d’autant plus d’impreflîon dans les efprits

qu’une Tartane de Zanue la confirmai;
8c que l’on’nous en avoit * adverti de Mal-

the , ce qui obligea le Capiuline Genet-al
de convoquer I le Coni’eil ,45: de deliberer
ce qui feroit plus a propos de faire pour le
bien 8c le lèrvice de l’Eilat: c’efl: pour.

oy onrefolut de faire reRertroisvaifo
tu: à Standia pour la confervation des

galeaflès . lefquels on avoit’desjà licen-
tie’s , pours’en aller à Venife Q .. cependant

u’on en’cpvoyeroit d’autres pour eroyfer

ur la Came g affamant par ce moyen tou-
tes choies en unpoint qu’on n’avait rien à

’ afin!




















